
— SAMEDI 17 FÉVRIER 1900 —

Panorama International, Léopold -Robert 63 i
« Budapest et Foin. »

Sociétés de musique
Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 '/» h.
Fanfare du Grutli. — Répétition à 8 "4 h.

Sociétés de grymuastique
Grutli. — Exercices à 8 •/, h. s.
La Fourmi. — Exercices a 8 h., au local.
Société de Gymnastique La Genevoise. — Exercices

à 6 heures et demie.
Groupes d'épargne

La Luteoe. — Perception des cotisations, au local.
La Linotte. — Assemblée, à 9 '/• h. s.
Club de la Plve. — Groupe des Eups, — Ass. 8 '/,.
Le Glaneur. —-Versements obligatoires, dès 8 à 10 h.

¦ Réuuious diverses
Ordre* Indépendant Jos .Bons-Templiers « Loge Fi-

délité. JN* 34» (Groupe d'épargne), — Perception
do 8 heures et demie à 9 heures et demie du soir.

10 ft T Groupe d'épargne. Perception des coti-Uà Ua 1. salions samedi à 8'/s heures du soir.
Société de Touristes franco-suisse. — Perception

dos cotisations tous les samedis, à 9 heures du soir,
au local.

I n  A m Répétition de la Fanfare à 8 heures eta Va U. le  demie du soir.
?ni)  Assemblée, samedi , à 8 heures du soir, au

{ l Caveau.
La Fidolla. — Assemblée réglementai re, à 8 h. s.
Etoile. — Percep. des cotis. de 8 a S) h. au local.
Les Amla des Alpes. — Percep. des cotis., à 8 h„

au local .
Grutli romand. — Percep. des cotis. de 9 à 10 h.
Société ornithologique. — Réunion a 8 •/• h.
Société artistique «. La Pervenche ». — Réunion.
GoiiHitliclil iolt.  — Versammlung, Abends 9 Uhr .
Bibliothè que du Grutli romand. — Ouverture de 9

à 10 h. du s.
Intimité (fonds dos courses). — Réunion à 8 '/a h.
L. T. H. — Perception dos cotisations.
Sooiété féd. des sous-officiers (groupe d'escrime).

— Assaut , 8 Vt h. au local (Parc 76).
Sous-oiliciers (Cagnotte). — Réunion à 8 '/» h.
Groupe de» Bilieux. — Réunion à 8 '/» h.

Clubs
V l l l l k  Perception des cotisations de 9 heures à
A V I ! I à 9 heures et demie du soir au local.
Ciuu de l'Exposition. — Perception des colisations

ii S heures et demie.
Club du Renard. — Assemblée au Terrier.
Club du Rams. — Assemblée au local .
Club des 4 Jours. — Réunion.
Club d'Escrime. — Leçon à 8 ',', h. au local.
Vélo-Club. — Réunion à 8 '/. h. aulocal .
Club de la Lumière. — Réunion au réveil iére.
Club du tir de la Vinaigrette. — Assem. 8 '/» h,Club des Aminches. — Réunion à 9 h.
Club Monaco. — Uéunion.
Club de l'Edelweiss. — Perc. dos cot. à 9 h*Club électrique. — Assemblée à 7 h. s.
Club récréatif. — Assemblée à 8 '., h. s.
Le Nénuphar. — Réun. iiS',, h. au Grand Marais
Club de la Queue d'Ecureuil. — Paiement des coti-

sations , à 7 heures du soir, chez Bruneau.
Club du Battant. — Ce soir réunion chez le Peti t et

demain , à 8 • . m. réunion avec prélim. Amende
Club des Eméohés. — Perc. des cotis. do 8 à h.
Trio Laborieux. — Réunion à 8 ' • h. au local.
Club l'Eclair — Percep. des cot. de 8 à 8 ' , h.
Club du Quillier. — Réunion à 8 '/» h. au local.
Club de la Rogneuse. — Réunion.
Club l'Hirondelle. — Assemblée tous les samedis, à

9 heures et demie du soir, au local.
La Rlgoleuse. — Assemblée tous les samedis, à

9 heures du soir , au Petit-Central.
Ma Club de l'Etoile. — Réunion au local à 9 h. du
 ̂ soir. Payement des cotisations.

Club du Vertige. — Perception des cotisations de8h.à 10 h. du soir , au local.
Cub des Klkls. — Rendez-vous samedi, à 8 heureset demie du soir, à la petite station.

Dimanche , à 2 heures et demie après-midi, dé-part pour chez l'oncle.
Olub du Potèt. — Réunion quotidienne & 9 '/, h.

Concerts
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.
Brasserie du Square. — Tous les soir.
Brasserie Robert. — Tous les soirs.

— DIMANCHE 18 FÉVRIER 1900 —
Théâtre

Rideau : 2 heures. — Lasare-le-Pdtre, drame en
0 actes.

Bideau : H '  , h. — Faust, grand opéra en 5 actes et
7 tableaux. (Voir aux annonces.)

Concerts
Restaurant des Armes-Réunies. — A 2 heures

(salle du bas) Qrutli allemand. — A 2 heures et
demie (grande salle) Zitherclub A/penrœsli. — A
8 heures (grande salle.) Chorale des Graveurs. —
(Voir aux annonces.)

Bel-Air. — A 2 heures et demie. (V. aux annonces.)
Grande Brasserie du Boulevard. — A 3  heures.

Soirées, divertissements, eto. (V. aux annonces.)

Groupe d'épargne
La Fleur de Lys. — Paiement des cotisations de 1 à

2 h. au local.
Réunions diverses

Ordre indépendant des Bons-Templiers. — Loge
juvénile : « Prévoyance N* 4». — Réunion au Ju-
venluti (1" étage), à 1 h. après-midi (Collège 9).

Ecole comp. de guillochis. — Réunion à 9 h. m.
La Violette. — Réunion à 9 '/, h. du matin.
Mission évangélique. — Réunion à 2 '.', et à 8 h.
Société de tempérance. — Réunion publique à 8 h.
Armée du Salut. — Réunion publique à 8 n.
Bibliothèque du Ccrole ouvrier. — Distribution des

livres de 10 heures à midi.
Clubs

Club des Frisés. — Réunion à 1 h. soir.
Club de la Feuille de Trèfle. — Réunioa a 1 '/» h.
Club des Grabons. — Réunion à 8 h. s.
Club des « Cosandier». — Réunion les dimanches

de mauvais temps à 2 heures précises, au cercle,
Photo-Club. — Réunion à 9 heures précises du ma-

tin au local (Café des Alpes).
Olub J. G. — Assemblée à 1 heure et demie précise

au local. Amendable.

— LUNDI 19 FÉVRIER KfeJO —
Sociétés de musique

Estudlantlna. — Répétitioa à 8 heures et demie au
local.

Sociétés de chant '
Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Répétition

à R 1/» h., salle de chant du Collège industriel .
Deutscher gemlsohter- Kirohenchor. — Gesangs-

stunde um 8>/a Uhr Abends, im Primar-Schulhaos
(Saal 16).

Sociétés de gymnastique
Hommes. — Exercice, à 8 '/» h., au local. Répétition

des quadrilles.
Réunions diverses

I ft fi T * LoKe Fidélité N* 34 ». Assemblée au
1. V. U. 1. Juventuti (Collège 9) à 8'/i heures du

soir.
L'Aurore. — Répétition , à 8'/« h., au local.
Evangéllsatlon populaire. — Réunion publique.
Mission évangélique. — Réunion publique.
Société suisse des Commerçants. — Lundi, 8 h. &

9 h., Comptabilité supérieure , Calligraphie; 9 h.
à 10 h., Comptabilité inférieure .

L'Epée ^Groupe d'Escrime de l'U. G.I. — Leçon à
8 heur es et demie, au local, salle d'armes de M.
Fillioz professeur (rue du Parc 76).

Groupes d'épargne
Le Rucher. — Assemblée réglementaire, a 9 h.
La Flotte. — Assemblée, à 9 '/» h. du soir.
All a-  Arbeiter-Vereln. — Versammlung, 8'/• Uhr.

Clubs
Olub neuchâtelois. — Perception des cotisations, à

8 heures du soir, au local.
L'Anonyme. — Réunion à8heures et demie au local .
Olub du Mystère. — Assemblée à h. du soir.

La Chaux-de-Fonds

Parts, in février.
La Dame de ches Maxim mise au repos. — La

pièce qui lui succède aux Nouveautés. — Vif suc-
cès. — La censure et M. Capus. — Un pari. —
Encore la location marronne au théâtre. — La po-
lice sévit. — Demi-remède. — La revente des pla-
ces dans les queues. — La Banque de France. —
Son centenaire . — Son émission. — Réouverture
du sport hi ppique.
Le lliéàlre des Nouveautés a dû se séparer

du légendaire succès de la Dame de chez Maxim,
alin que les visiteurs de l'Exposilion , à qui
celle pièce .sera donnée, en pussent goûter à
leur lour . Il avait chargé un de nos plus
joyeux chroniqueurs , M. Alfred Capus , dont
l'Impartia l a reproduit quelques-unes des
courtes et amusantes fantaisies , de la péril-
leuse lâche de créer une comédie-vaudeville
qui succédât honorablementà celle-là. Et c'est
pourquoi nous avons eu hier soir la première
de Les Maris de Léontine.

Pour scabreuse, elle l'est, cette nouvelle
pièce. C'est déplorable. Du moins, M. Capus
semble-t-il avoir répondu aux espérances mi-
ses sur lui. Le succès a été très vif , et les pro-
phètes nous disent que Les Maris de Léontine
iront à la centième et que la province et l'é-
trange r y auront le môme plaisir que Paris.
Je ne le conteste pas. M. Capus a beaucoup
d'esprit. 11 amuse avec une bonne humeur in-
comparable. On a ri pendant les trois actes,
sans songer à critiquer , à trouver invraisem-
blables des personnages si réellement comi-
ques et dont le modèle n'existe que dans les
préoccupations humoristiques de l'auteur.

Je ne saurais ici donner le scénario de cette
pièce, cela me prendrait tro p de p lace. Du
reste, un jourou l'autre , elleserajouéeen Suisse.

Hier soir, on racontait au foyer cet incident
survenu pendant la répétition générale.

La censure remarqua qu 'il élait question
d'un veau du nom d'Emile. Elle demanda que
cette appellation fût modifiée. M. Capus , qui
ne perd pas l'occasion de inellre les rieurs de
son côté, lui a donné son prénom : Alfred . Et
cet homme-veau est devenu tout de suite fa-
meux sur le boulevard .

On racontait aussi que des clubmen avaient
en janvier exposé de gros jeux sur la duréedes
représentations de La Dame de chez Maxim.
Puisqu 'elle esl sur l'affiche depuis plus d' une
année, disaient quel ques-uns , il n'y a pas de
raison pour qu 'elle reste jusqu 'à la lin de
1900. Et là-dessus des centaines de louis
avaient élé engagés. Les vainqueurs sont na-
turellement ceux qui ont pensé que la pièce
de M. George Feydeau avait droit à un peu de
repos.

Mes dernières notes parisiennes vous par-
laient des désagréments du public qui loue de
bonnes places au théâtre , non dans les prix
les plus élevés, et qui est contraint , s'il veut
un fauteuil pour son plaisir , de subir les ma-
jorations des revendeurs de coupons sur le
trottoir ou dans des bureaux d'agences. Les
plaintes ont été si vives que le parquet s'émeut
'et fait arrêter les induslriels qui persistent a
saouler. Mais on m'explique que cette inter-
vention de la justice ne coupera pas ie mal
par la racine. On le resteindra , on le limitera,
mais c'est tout.

Quand une pièce est fort courue , il y a tou-
jours beaucoup de monde au bureau de loca-
tion. Or, certaines gens n'aiment pas attendre
leur lour et sont tout heureuses d'achete r des
billets aux premiers arrivés , des camelots la
plupart. Ensuite , le chef de claque étant ré-
munéré par l'abandon qu 'on lui fait d' un cer-
tain nombre de fauleuils , est forcé de reven-
dre ces places comme il peul ; de plus , c'est
lui qui d'ordinaire se charge de l'écoulement
des billets d' auteur.

Mais il n 'i i est pas moins vrai que ce trafic,
qui est la plaie de nos théâtres et auquel les
visiteurs de l'Exposition ne manqueront pas
de se heurter , sera réduit à d'infimes propor-
tions si la police donne constamment la chasse
aux individus qui font ouvertement et effron-
tément le commerce louche des coupons. Ceux
de vos lecteurs qui viendront à Paris pourront
se tenir pour avertis.

Du reste, l'accaparement et la reven te des
places sont app liqués à d'autres objets qu 'au
théâtre . Lorsqu 'une sensationnelle cause vient
devant la Cour d'assises, des camelots , dès
l'aube , font queue devant la porte grillée du
Palais de Justice pour vendre leur place aux
curieux qui n'ont pas loisir ou patience de
prend re rang eux-mêmes.

En décembre dernier , la Ville de Paris fit
une grande émission. Or je remarquai que
dés la première heure des gens firent queue
devant les guichets des banques , non pour
souscrire , mais pour vendre leur place à des
retardataires fortunés. Et cela se passait sous
les yeux des sergenls de ville poslés là pour
prévenir les bousculades , comme une chose
très naturelle.

Il faul être à Paris pour voir ces choses-là.
Le centenaire de la Banque de France n'a

pas passé inaperçu. Elle a été fondée le 13 fé-
vrier 1800 (34 pluviôse an VIII) . Mais le pri-
vilège exclusif de créer des billets ne lui Fut
conféré que trois ans après par Bonaparte.

Je ne saurais vous conter le développement
prodi gieux de cet établissement financier dans
le cours du siècle. C'était d'ailleurs inévitable
dans un Etat aussi grand et centralisé que la
France , qui n'a pas connu d'autre institution
d'émission. Le montant de ses opérations , qui
n'atteignait que 110 millions la première an-
née de son existence, est représenté pour 1899
par une masse de près de 18 milliards. Ses
billets de banque en circulation ont en ce mo-
ment une valeur de plus de 4 milliards , ga-
rantis par une encaisse de 3 milliards et la
portefeuille.

On a fait valoir , à ce propos, le service que
rend le billet de banque. Je trouve dans un
document parlementaire le calcul suivant :

Pour payer un million de francs , il faudrait
transporter un poids de 5000 kilogrammes
d'a rgent ou de 322 kilogrammes d'or, tandis
qu 'il suffit de déplace r un poids de 1 kilogram-
me 8 dixièmes de billets de banque. La même
somme d' un million , considérée non plus en
poids mais en volume , représenterait en piéces
de cinq francs d'argent la hauteur d'une co-
lonne de cinq cents mèlres, et en or , une hau-
teur de 65 mètres, tandis qu 'en billets de ban-
que celte hauteur ne dépasse pas dix centimè-
t i es.

Qu'on a raison de dire : Oh ! la belle chose
que ies statisti ques elque les billets !

L'hôtel de la Banque de France se trouve au
centre de Paris , à la Place des Victoires que
décore une statue équestre de Louis XIV. C'est
un monument plus grand qu 'imposant , enserré
dans des rues élroiles et n accédant même pas
directement à la Place des Victo i res. Un étran-
ger pourrait passer à côté sans se doute r de
l'énorme relnuement de valeurs qui s'y fait
chaque jour , ni penser que les factionnaires
en pantalon rouge qui se promènent sur les
troiloirs de l'immeuble , montent la gard e, fu-
sil sur l'épaule , autour de caveaux où gisent
environ deux mill iard s en or.

* *
Aujourd'hui s'est rouverte la saison des

courses de chevaux. Pour le inonde des sporls-
men et des élégants, c'est un événement. Mais
le temps avait farouche mine, el les parieurs,
tarabustés par un vent âpre, soufflaient dans
leurs doi gts en suivant à Auteuil les péripé-
ties des courses. Vous savez déjà que le pari
est le grand pivot de ce sport.

C. R.-P.

La vie à. Paris

France.— Paris, 16 février. — La Cham-
bre reprend la discussion du budge t de la
guerre. Le général de Galliffet dit qu 'il répon-
dra au momenl de la discussion des divers
chap itres aux criti ques formulées par le ra p-
porteur , M. Pelletan. .11 proleste toutefois
d'ores et déjà conlre certaines allé gations re-
latives à des malversations qui auraient été
commises dans l'administration d' un régiment.
(App laudissements. Quelques protestations à
l'extrême gauche.) M. de Galliffe t ajoute que
l'armée mérite ta confiance du pays. On la
trouvera toujours , dit-il , silencieuse , labo-
rieuse, prête à marcher contre les ennemis du
dehors et à maintenir dans l'observation des
lois les factieux du dedans.

M. Pellelan répond qu 'il a cité quel ques fau-
tes particulières et que le minisire aurait  dû
répondre à ces faits au lieu de chercher à pas-
sionner le débat.

M. Fournière , député socialiste , demande la
nomination d' une commission d'enquête char-
gée d'établir les responsabilités des faits allé-
gués par le rapporteur.

M. Waldeck-Rousseau combat cette propo-
sition. C'est au gouvernement seul , dit-il ,
qu 'il appartient de fa ire une enquête ; puis il
ajoute : « Est-il vrai que tout soit à blâmer
dans l'armée ? Non. M. Pellelan lui-même s'en
défend. A côté de quel ques défaillances , com-
bien d' admirables dévouements ».

L'enquête est repoussée par 440 voix contre
58.

Puis la Chambre a rejeté de nombreux amen-
dements tendant à réduire ou supprimer les
périodes militaires de 28 et 18 jours.

Elle a adopté , par 307 voix contre 215, P
princi pe de l'amendement Derveley, tendant
à la création de camps où les réservistes el les
territoriaux seraient convoqués pour une pé-
riode d'exercices.

Parts, 16 février. — L Intransigeant par.-
d'un employé supérieur du ministè re de la
marine qui aurait proposé de livrer à une
puissance étrangère certains documents secrets,
Cet employé, en congé depuis longtemps, a été
déféré, il y a plusieurs jou rs, au conseil des
directeurs pour enquête. Quant aux relation*
qu 'il aurait cherché à lier avec une puissance
étrangère elles consistent uniquement en renseit
gnements qu 'iloffraitsur les affrètemen ts pool
le Transvaal.

Nouvelles étrangères
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T 'ÏMD A B TI A T de ce *our para,t en 12 pa"
L IMr.dAii.fiL ges. Le supplèn eit contient
le grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

Tirage s 7600 exemplaires

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Un an fr. 10.—
Six mol» » 5.—
Trois mois. . . . »  2.50

Ponr
l'Htrangar le port an ans.

PRIX DES ANNONCES
10 cent, la ligne

Pour les annonces
d'nne certaine importance

on traite à forfait.
Prix minimum d'une annonça

75 centimes.
¦ . a

Pharmacie d'olïico. —Dimanche 18 Fév. 1900. —
Pharmacie Beoh , Placo du Marché , ouverte
jusqu 'à 9 V» heures du soir.

BflfUg*-1' Toulon los autres pharmacies sont
fit«âî8* ouverte* jusqu'à midi précis.



BANQUE MDERALE
(Société anonyme)

LA CMADX-DE-FO!VnS
OOURS DES CHANOKS, le 17 Février 1900.

Non» sommes aujourd'hui, sauf variations impor-
tantes, acheteurs en compte-courant, on an comptant,
¦oins V» 'I* de commission, de papier bancable sur :

Esc. Cours
Chèque Paris 100.70

_ Conrt et petit» effets longs . 3'/, HKI.70rrance . 2 moj a » 
 ̂ françaj 8e, . . }t;̂ mj .70

3 mois ) min. fr. 3000 . . 3V, 100.70
Chè que rain. L. 100 . . . 2.36V,

. . Courl et petits effet» longs . 4 Î5 34V,laonoie» 2 moig , acc ang|aiM, . . » 25.35'/»
3 mois ) min. !.. 100 . . . 4 25.36'/,
Chèque Berlin , Francfort . 123.05

•ai. Court et petits effets lones . 5V, 123.USfallemag. , moi8 , acc a||Bnmlll|e9 . 5i/t 1,3 gjt ,
3 mois j  min. M. 3000 . . 5V, 123 ««/,
Chèque Gènes, Milan , Turin 93 80

a..u. Court et petits effets long» . 5  93 80liane... 2 II10u, 4 chiffres . . . .  5 9380
3 mois, 4 chiffres . . . .  5 U3.B0
Chèque Rruxel les  . 4 111(1.Si1/,

Belgique 2à 3 mois, trait.acc , fr. 3000 4 100.12V,
Noiiae., liill., i"»nd., 3et4ch. *'/, 100.52'/,

1...1...1 Chèque et court B*/, Mtf.ûO
S?.I..J 2à3iuoi», trait , acc, Fl.3000 3', 209 COnouera, fj onac , bill., inand., 3el4ch. i 209 60

Chèque et court 4", 104.37V.
Vienne.. Petit» effets longs . . . .  4V, iOi.57V,

2 à 3 mois, 4 chiffre» . . . 4'/, 104.57' ,
Kew-York chèque . . . . . . .— 5.19V,
Suisse.. Jusqu 'à 4 moi) . . . . .  5
Billets de banque français . . . .  '.00 66V,

a n allemands . . . .  123.65¦ a rnsse» 2.C6
a n autrichiens . . . 104.50
a ee anglais . . . . .  25.35
a n i t a l i e n s . . . . .  C*3 65

Napoléon» d'or 100.65
Souverains ang lais 25.31
Pièce» de 20 mark 24.73

Enchères publiques
de Bétail ef d'Objets Mobiliers

au SEIGNAT (Bas-Monsieur 11)
Pour cause de cessation de cultnre et

de départ. Madame veuve de
Paul-Alfred VUILLE, fera -vendre
anx enchères publiques devant son domi-
cile au Selgnat quartier du Bas-
Monsieur 11, samedi 2*S février
1900, dès 2 heures après-midi :
1 vache, 1 veau, 3 poules, 1

char, 1 charrette, 3 glisses,
outils aratoires, 2 lits complets,
1 secrétaire, 4 canapé, 1 chif-
fonnière, 1 table ronde, 2 ta-
bles carrées, 1 table de nuit,
1 glace, 6 chaises, 1 pendule,
1 pupitre , cad res, chaises rondes, 1 po-
tager et accessoires, vaisselle,
bat terie de cuisine, outils d'horloger ,
ainsi qu 'une quantité d'autres objets dont
le détail est supprimé.

Conditions. 3 mois de terme pour
le paiement des échutes supérieures à
20 fr. moyennant cautions. 2009-5

La Ghaux-de-Fonds, le 15 février 1900.
Greffe de Paix,

G. HEWRIOUD.

ENCHÈRES PUBLIQUES
DE MEUBLES

Pour cause de décès, on vendra aux en-
chères publi ques Mercredi SI Février
1900, dès 1 heure après midi, à la Halle
aux enchères :

Des lits, canapés, tables, commodes,
glaces, batterie de cuisine, habits , linge
divers, 3 pendules neuchâteloises , etc.

La vente se fera au comptant.
2066-3 GHEFFE DE PAIX.

R ISlEî Le soussi sné se
ioBa iUia la  recommande pour

—* tous les travaux
concernan t son état. Travail prompt et
soigné à des prix modérés. 838-48
E. KAIILEIIT, relieur , r. de la Cure 3.
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Georges BEAUME

Elles s'interromp irent, à l'apparition de Daniel,
qlil était beau dans sa jaquette de drap bleu et son
gilet blanc. Mais Daniel portait la semaine, la veste
des travailleurs : il était maintenant un paysan de
Çerdagne : on l'estimait beaucoup, pourtant sans
familiarité. Ainsi , comme il parlait mal le catalan,
on ne s'adressait à lui qu 'en français. Gar, chose
merveilleuse, dans ce coin lointain de France, isolé
au coeur des Pyrénées, les Gerdans. qui ne peuvent
sortir de leurs villages pendant l'hiver , fréquentent
tout enfants assidûment l'école, y étudient avec le
zèle et le plaisir qu'ils apportent plus tard dans
leurs cultures : c'est pourquoi ils parlent correcte-
mont le français, la langue nationale qu 'on s'étonne
de rencontrer là si pure, après tant de provinces où
le peuple ne se sert guère que de patois.

Les hommes s'empressèrent vers Daniel avec une
sorte de déférence. Toujours contents, polis , ils le
complimentèrent sur ses travaux de la semaine.

Soudain, le portail de l'église s'ouvrit à deux bat-
tants : la foule s.écoula nombreuse, sous les platanes
i demi-dépouillés. Jeanne et sa mère apparurent
enfin , sur les degrés du porche. Madame Éscande,
toute en noir, un petit voile de deuil flottant sur
l'épaule ; Jeanne, gantée, adorable dans les plis

Reproductio n autorisée pour les journaux ayant
un traité avec la Société des Qens de Lettres.

soyeux de sa robe gris-perle, et seule de toutes les
femmes du pays portant un chapeau de paille garni
de plumes blanches. De loin , Jeanne aperçut Daniel.
En même temps que sa mère, elle le salua de la
main et du visage. D'ailleurs , il s'approchait , parmi
la foule curieuse. On les vit aussitô t caqueter , se
serrer les mains, rire de bonne grâce.

— Savez-vous, Jeanne, disait Daniel, Salasc nous
attend chez lui.

— J'y reviendrai seule. Maman prétend qu'elle ne
s'amuserait pas nous voir poser.

Ils marchaient côte à côte, les deux fiancés. Fian-
cés, non, pas encore. Ils avaient bien ensemble bai -
gné leurs mains dans la source de Font-ïtomeu ,
mai' les fiançailles n'avaient pas encore été pronon-
cées à la maison du jeune nomme. On craignait
toujours le vieux maître terrible. Finirait-il par
s'incliner devan t le destin 1?... On n 'osait fixer le
jour de la demande solennelle, ni même l'évoquer.

Les paysans s'écartaient pour laisser passer ce
joli monde de Paris. Le parfum des campagnes flot-
tait sur le village. A la douceur de la lumière, on
eût dit le réveil du printemps. Jeanne qui marchait
sans affectation , d'un pas cadencé, semblait offrir à
Saillugouse l'hommage de sa beauté et de ses vingt
ans. Des aïeules, pour la voir, accouraient sur leurs
portes.

Tout à coup, elle pâlit , elle regarda fixement dans
le chemin. C'est que là-bas, devant sa maison , Quis-
sera se tenai t debout , les poings derrière le dos,
avec un air de provocation. Mme Eacande elle-
mènie perdit de son assurance. Daniel et son père,
depuis le nouvel arrangement des choses, n'échan-
geaient plus que de temps à autre quel ques mots.
Aussi , tandis que les deux Parisiennes inclinaient
la tête en saluant, le jeune homme ôta son chapeau
sans rien dire, comme devant un inconnu.

— Bonjour, bonjour, grommela Quissera.
Daniel atteignait déjà le perron de Salasc, lorsque

son père, qui frappait avec impatience le sol de ses
talons, le rappela :

— Daniel 1...
Celui-ci , calme, respectueux, revint sur ses paa.
— Où vas-tu 1
— Tu dois le comprendre .
— Raille!... Insulte-moi... Va fairo le faraud , va,

avec ta demoiselle.
Daniel se sauva sans répondre, en haussant les

épaules de pitié.
Salasc l'attendai t. Aujourd'hui on avait donné un

coup de plumeau dans l'atelier. Les vases, les am-
phores brillaient de tout leur éclat , aux rayons du
soleil qui traversaient les grands vitrages, dont les
rideaux étaient tirés. Le bon ouvrier tendit sa main
cordiale à Daniel , puis, s'asseyant auprès de lui sui-
le long canapé, dit sans détour :

— Causons, tant que Jeanne n'est pas là... Mais
qu'as-tu ?

— Hélas I... Mon père, qui , de plus en plus m 'é-
pouvante 1 Il pourrait se dispenser d'être arrogant,
dans la rue, envers les amies que nous aimons, ma
mère et moi.

— Sois assuré que le pays lui donne tort.
— La dignité de mon père n'est-elle pas un peu

la mienne? Que doivent penser, mon Dieu , ceux qui
nous connaissent mai 1...

Il se renversa , sans forces, sur le dossier du
meuble tendu de vieille soie brochée, et les yeux
grands ouverts, regarda par-dessus la colline le ciel
serein , comme s'il eût imp loré quelque divinité se-
courable. Salasc, un moment , baissa le front , gagné,
lui aussi , par la tri stesse. Mais il chérissait Daniel
avec toute l'ardeur de sa franche nature l II tenta de
le consoler, en se raffermissant lui-même. Au lieu
de gémir des plaintes inutiles, il exprima ses sen-
timents de joie et d'espérance, en brave homme qui
ne crain' pas la vie.

— Tant que le mal tourmentera ton pauvre père,
tu n'auras pas le droit de croire de l'avoir vaincu ,
et tu ne seras pas au bout de tes peines. Redouble
d'efforts , songe que tu dois rétablir ton foyer, le
ranimer d'une âme nouvelle.

— C'est mon désir le plus sacré. Je doute, devant
les ténacités de mon père, de pouvoir le réaliser.
Dans ma maison, que parfois je crois maudite,
Jeanne ne sera-t-elle pas malheureuse?

— Tu raisonnes trop. Obéis simplement à l'inspi-
ration de ton cœur.

Daniel épiait , en souriant à peine, le visage em-
preint de mélancolie, ce campagnard solitaire qui
parlait avec tant d'aisance des choses d'amour et de
jeunesse. Celui-ci dut saisir l'arrière pensée du
jeune homme, car il se rapprocha de lni davantage
sur le canapé et poursuivit :

— Je ne me suis pas marié, c'est vrai, et il semble,
ma foi , que mes paroles ne soient pas d'accord avec
ma conduite. Seulement, n'ai-je pas eu toujours
l'indépendance et la sécurité?... Toi, tu ne peux pas
rester seul, tu as un domaine. Et puis, ajouta-t-il
avec une malice exquise, une demoiselle de Paris

n'est pas venue jusqu'à Saillagouse me séduire,
moi...

— Hé bien ?
— Hé bien , Jeanne sera bientôt ici. Je souhaite

que dans cet atelier où les souillures du monde ne
pénètrent jamais, auprès de moi qui vous aime pĝ
ternellement, je souhaite que, selon les usages du
pays, vous échangiez la promesse de vous unir un
jour très prochain.

— Je connais les usages du pays. Mais Jeanne ?
— Vous êtes Cerdans désormais l' un et l'autre.
Le timbre de l'entrée résonna. Une rumeur de

pas empressés, de compliments, de mots affectueux,
se fit dans le vestibule. La porte de l'atelier s'ou-
vrit , en un ramage de fête enfantine. La mère de
Salasc accompagnait Mlle Jeanne, qui était ravis-
sante en sa toilette de voisinage sans chapeau , dé-
gantée, les cheveux libres sur le front. Ses yeux
Bleus, aussi clairs que le ciel frais de septembre ,
regardaient franchement Daniel qui , debout devant
elle, demeurai t les bras ballants , la tète nue. Salasc
la fit asseoir dans l'antique fauteuil ouvragé, en
pleine lumière, et lui parle :

— Merci , d'abord pour votre exactiude. Vons allez
être sage, vous tenir comme ça, de profil , tournée
vers la porte du four. Moi, je vais travaiUer... Ne
languissez pas. Ce ne sera pas long.

Il dévoila l'amphore d'arg ile, déjà bien dégrossie
qui reposait sur un trépied , et de ses doigts intelli -
gents, avec une patience infinie, il mit au jour la
figure charmante de la femme.

— Vous avez été sage, c'est bien... A Daniel
maintenant.

Le céramiste essuya ses mains moites à sa blouse.
Puis, de nouveau, après avoir p lacé Daniel bien en
face de lui, il pétrit l'argile qui semblait peu à peu
frisonner et vivre. Le silence était profond. Jeanne
n'osait regarder Daniel , pour ne pas le troubler
dans son immobilité docile, et par respect aussi dea
efforts de l'ouvrier, dont le front passionné se creu-
sait de rides.

Cela dura un quar t dheure. L'œuvre était achevée
ou presque. Salasc, rapidement , la recouvrit de son
voile, à la grande déception des deux jeunes cens,
qui , néanmoins, comprirent ses scrupules de ne
livrer qu 'une œuvre parfaite. Fatigué quelques mj >
nutes, il poussa un soup ir de satisfaction, et parut
oublier son art.

[ {A suivre)
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$ Hôtel VICTORI A f
f Bienne H|p: Biel f
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à la sortie de la Gare. A±

S
TABLE d'HOTE Midi et Soir. A toute heure, RESTAURATION. ?

Service soigné. — Portier à la Gare. ^^
W Se recommande spécialement à MM. les Voyageurs de commerce, ainsi V
 ̂

qu 'aux Touristes. zag. o. 9 2059-2 «w
<<$k Le nouveau propriétaire, <*ÎV
T Jules KOLLER-BAUR,

ancien premier Sommelier à l'Hôtel du Grand Pont, à Lausanne, ^rëb et à l'rtôtel Central, à la Chaux-de-Fonda. <J*&

GIBIER Irais
MAGNIFIQUES 2055-2

CANARDS sauvages
à 2 et 2 fi.  80 la pièce.

Perdreaux blancs et gris
CHEVREUILS

Comestibles L Steiger
4, RUE DB LA BALANCE 4.y » mm *» w -MF

COGNACS ? FIE CHMGI ? RHUM
Jérôme FOURNIER

Agent de la Maison RUGNIER-MOSEK & C*f a Dijon 2065-2

GRANDS VINS DE BOURGOGNE
6, rue de la Balance, La Chaux-de-Fonds.

Vermouth. - Vins vaudois - Champ agne

Panorama arflstip internation al
à côté de l'Hôtel Central. 1591-4*

RUELÉOPOLDROBERT 58
Ou 12 au 19 Février

Budapest et Pola
A VENDRE

de suite 4 bonnes chèvres portantes.
— S'adresser à M. Arnold ABP1.ANALP,
garde-voie, à la Guérite sur Fontaine-
nielon. C-10-H 1557-1

Etude Ch.-E. Galiandre, not.
HUE OE LA SEKRE 18

A vendre une ACTION de la Société
du Manège de La Chaux-de-Fonds.

1848-4

VOLON TAIRE
On cherche dans une bonne famille à

Bàle pour le commencement d'Avril une
fille bien élevée comme volonlaire. Ren-
sei gnements à disposition. — S'adresser à
1795-1 Mme Reichenbach-Marthaler, I

56 Pfefiingerstrasse , Bâle. (Zag. B 46) |

Photographie .Artistique
HUGO S C H Œ N I

94, rue Léopold-Robert , 94
Portraits inaltérables

Agrandissements dep. fr. 10 à fr. 200
Riche Assortiment de Cadre»*

en tous styles, 1782-11

PHOTOGRAPHIE MIN IATURE
genre timbre-poste.

Poar Bals, Noces, Groopcg,
à la lumière artificielle dans les salle*

respectives.

CLICHÉS POUR PHOTOTYPIE
Appareils d'Amateurs , Leçons gratuite*

L'ATELIER EST OUVERT AUSSI LE DIMANCHE

??????»????*»
Plaqué galvanique
Installation complète d'ateliers pour

(aire le Plaqué américain par
voie électrique. 1921-4

Spécimens et références de premier
ordre à disposition.

Caiams - Stattmann
Professeur d'Hydroplastle

et de Galvanoplastie

Chemin da Hier! 7, Bienne

??????????? +
Pour ie 23 Avril 1900

à louer à des personnes d'ordre , bel ap-
partement de 2 pièces et dépendances,
situé rue Léopold-Robert.

S'adresser à M. Charles-Oscar Dn-
Bois, gérant , Parc 9. 1857-8

Maisons à vendre
Plusieurs immeubles, situés dans un

bon quartier de la localité et d'un grand
rapport , sont à vendre : on se contente
d'un à-compte de 6000 fr.

S'adresser à M. A. JAQUET, notaire,; place Neuve 12. 8189-15
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demandez partout les excellents n-8688 x 12040-13 fl

CIGARES PERRËARD~W
ci© Groaa.ê'iT"©

Vevey courts - St-Félix-Flora §
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sera transféré dés LUNDI 26 Février

51, rue Léopold-Robert , 51
(Ancien Magasin STEILBERGFR)
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Je saisis l'occasion de recommander le bel
assortiment de mes articles, à mon honorable
clientèle, ainsi qu'au public de La Chaux-de-
Fonds et des environs. 1995-4

ADOLPHE RYCHNER
ENTREPRENEUR 15210-9

Rue du Parc 103 et Rue de Pouillerel
Vente et pose de tous genres de

Carrelages, Mosaïque, Revê-
tements en faïence et en ciment colo-
rié, ainsi qu'en métal émail malléable

Vente en tji't i et en détail de CIMENT
PORTLAND prompt et romain. Chaux
blutée et (»j-ps. Liteaux de gypseurs.

CHANGERENT de DOMICILE

-met M. Jean MPPEN
¦**B&8li sSâQ*1***® annonce à sa bonne clien-
tèle et au public en général qu'il a trans-
féré son Atelier de Chaussures, 2080-6

ijS -r 52, RUE du NORD 52.
Prix modérés. Se recommande.

.- Toute l' aiiiico , Iwan choix de bonnes ~

; MONTRES ÉGRENÉES •
tous genres l%-93

PRIS  itÈuurrs

• F.-Arnold DROZ !
• Jaquet-Droz 39, CHAUX-DE-FONDS •

GRANDE ECONOMIE obtenue j iar lu

JCs»**» ftJLJr'.è jL-«e
de THORLEY

r MBHHBHDBH spécia lement  pour

WBÈ^fCTÏFÊiSlPriH los =90 litres de lait.
laffri ll i i 'i rTrWITB En vente chez M. Jean
WEBER , La Ghaux-de-Fonds. - M RE-
NAUD, Locle. 13 ;49-ll

PAILLE
M. Léon CAIHPIONNET, négo-

ciant , à CROMARY |Haule-Saùne,
FRANCE ), vend de la paille de blé à
16 fi*. 75 les 500 kilos, paille de
seigle, à 23 fr. 50 les 500 kil.: le tout
de première quaUté , rendu fron-
tière Villers-trans't , Locle.

15570-6

aux parents !
Une dame vaudoise, veuve , fixée à Zu-

rich pour l'instruction de ses enfants ,
pourrait recevoir une ou deux jeunes lilles
voulant suivre les écoles. Surveillance sé-
rieuse et bons soins assurés. Références à
disposition. 1G71-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.



LA GUERRE AU TRANSVAAL
Du Temps :
Londres, 16 février , 4 h, soir. — On esl in-

Sui 'el du mouvement offensif des Boers au sud
e l'Orange, signalé hier, el qui se prononce

Rigoureusement. On remarque que les fédé-
raux déjà en possession de la jonction Storm-
berg, ne sont plus qu 'à une portée de canon
de celledoNaauwpoorl , etque s ils réussissaient
« s'empare r de la bifurcation de De Aar , ils
tiendraient toutes les lignes de l'Afri que du
èud , menaçant ainsi les communications du
généralissime Roberts.

Le Manchester Guardian apprend que les
membres militaires de la Chambre des Com-
tnunes soulèveront de nouveau la question de
l'opportunité de la conscri ption.

Le transport Dobada , venant des Indes, est
arrivé à Durb an hier , apportant de l'artillerie.
Il est reparti pour le Gap, où il débarquera
îles chevaux.

Une dépêche de Durban à la Liverpool Post
signale une nouvelle condamnation à Lady-
smith pour « trahison ». Un irrégulier colo-
nial ayant fail de la propagande parmi les
troupes pour les engager à déserter a été con-
aamnô par le conseil de guerre à un an de Ira-
Vaux forcés.

On télégraphie de Gapetown , 15 février*, à
l 'Evening Standard que dans le combat de
Vend redi autour de Rensburg , les pertes des
Boers onl été grandes ; les Anglais ont perdu
un major et deux colonels.

Un télégramme d'Ottawa signale un inoi-
,dent qui s est produit hier pendant la discus-
sion relative au budget de la guerre du Ga-
nada. --— -»- - .

MM. Bourasse et Monet , députés canadiens-
français, ont protesté contre l'envoi d'un con-
tingent canadien dans le Sud-Afri que pour
.combattre les deux républiques boers , qui sont
des pays indépendants et libres.

M. Monet a ajoulê que le jou r viendra bien-
tôt où le Canada proclamera son indépen-
dance.

(Service Havas)
Le Cap, 14 février. — Les Boers quittent

Jj àggersl'onlein pour renforcVr leurs au 1res po-
sitions. On estime qu 'il en reste de 7000 à
10,000.

Arundel, 14 février. -*- Les forces anglaises
commandées par le généra l Glemens se sont
repliées de Rensbourg sur Arundel pendant la
Huit.

L'arriére gard e est arrivée ici , ce matin , de
'bonne heure , à Arundel.

Les Boers ont aussitôt réoccupé leurs an-

Î 
rennes positions sur les collines deTaaibosch.
js ont canonné sans résultat les positions des

Anglais.
L'artillerie anglaise a riposté au feu des

'Boers .
Camp dc Sterkstroom, 14 février. — Le colo-

nel Eager, des Royal lrish rilles , qui avait été
(blessé el fait prisonnier à Stormberg, est mort
vçe matin à Burghersdorp. Les Boers ont con-
duit le corps jusqu 'à quel ques milles de Mol-
fteno , et l'ont remis aux troupes anglaises.

Lonrenço-Margues , 15 février. — Un cor-
respondant avec los forces boers de Colesberg
télégraphie :

« Les fédéraux onl commencé ce matin une
atlaque sur l' aile droite des Anglai s.

« Le généra l Leinmer a réussi à s'emparer
d'un groupe de kopjes qui constituaient une
importante posilion pour les Anglais. Le com-
bat a duré pendant lout le jour. Les fédéraux
onl eu 9 tués, 14 blessés et 5 prisonniers , dont
£ blessés.

« Un combat sérieux a eu lieu autour des
positions occupées respectivement par le gé-
néral Grobler et par le commandant Delà rey.
Ce dernier a enlamé la droite des Anglais et a
capturé une posilion importante , repoussant
les Ang lais de leur camp.

« On estime que les pertes anglaises ont été
(Considérables. Un de leurs maxims a été pris,
et un autre abandonné.

« Les Anglais canonnent vi goureusement la
posilion qui leur a été prise, mais les Boers
ri postent énergi quement.

« Les perles anglaises , sur le théâtre des
opérations du général Leminer, sont estimées
à 2,000. »

Durban, 15 février. — Un des correspon-
dants de l' agence Renier a réussi à s'enfuir de
Ladysmilh , où il était enfermé depuis le
commencement du siège. Il esl attendu ce soir
t Durban.

Lourenço-Marquès, 14 février. — Les Stan-
dard and Diggers News du 13 février publient
la dépêche suivante :

« Ramouba , 7 février. — Le commando du
commandant Eloff a subi une furieuse canon-
nade qui faisait pleuvoir les obus ordinaires
ct les shrapnels sur le fort , mais aucun de ses
défenseurs n 'a été sérieusement atteint. »

(Le commandant Eloff commande les troupes
boers qui vont renforcer les assiégeants de
Mafeking.)

Londres, 15 février. — Le correspondant de
la Birmingham Gazette apprend que le gou-
vernement brit annique a exercé son droit de
préemption sur tous les canons prêts , à livrer
à des puissances étrangères et sur tous ceux
actuellement en cours de fabrica tion.

Le War Office a pu ainsi expédier dans l'A-
frique du Sud 6 batteries Maxim-Nordenfeldt ,
et avoir en mains de §0 à 30 batteries qui se-
ront embarquées prochainement.

L'amirauté a affrété l'Aus tral , 5,824 tonnes,
de la Compagnie orientale , pour le service de
l'Afri que du Sud .

Dépêche de Capetown , 13février, au Times :
« fous les corps australiens non montés onl

été transformés en infanterie montée. Les
Australiens étaient déjà, pans la proportion de
85%. habitués au cheval ; le reste a besoin
d'une instruction complémentaire.

» Parmi les burghers tués dans les comba ts
autour de Colesberg se trouve le bèâu-frè re de
M. J. -W. Sauer. »

Une dép êche de Mafeking, 29 janvier , au
Times se plaint  de ce que les Boers tirent sur
Je camp i., 's non-combattants .

« Samedi dernier, les Boers nous ont bom-
bardés pendant deux heures.

» Un grand nombre de femmes boers sont
allées dans les tranchées et faisaient entendre
leurs cris de joie chaque fois qu 'un obus tom-
bait parmi les Anglais.

» Nous avons transformé le couvent en hô-
pital pour les convalescents , les obus boers
ayant détruit la maison qui nous servait à cet
usage. »

On mande de Lourenço-Marquès au Times
que neuf afrikanders d'Herbert , n'ayant pas
voulu prendre part à la guerre, ont élé arrê-
tés par les Boers et envoyés sous escorte à
Blœmfontein.

Un télégramme de Lourenço-Marquès an-
nonce que la Société portugaise de la Croix-
Rouge a fait parvenir 200 liv. st. aux sections
de l'Etat libre d'Orange et du Transvaal par
1'inlermédiaire du duc de Tarmella.

On télégraphie de Lourenço-Marquès à la
Daily Mail :

« Le gouvernement du Transvaal annonce
que 6,000 nouveaux burghers ont pris les ar-
mes récemment ».

Relevant les articles anglophiles de certains
journaux , le Messaggiero, dans un long articl e,
déclare que, sauf de rares exceptions, le sen-
timent populaire italien est spontanément
favorable aux Boers. Il démontre que l'Italie
a payé à la France et à l'Allemagne sa délie
de gratitude pour les services rendus en 1859
et 1866.

Les Anglais, continue- t-il , nous ont montré
toujours beaucoup de sympathie , mais sans
jamais se compromettre ; au contra i re, chaque
fois que leurs intérêts pouvaient être mis en
jeu , ils se sont empressés de pendre à un clou
celte sympathie pour proléger leurs affaires.
On sait , du reste, que les Anglais, en politi-
que , ne sont sujets à aucune forme de senti-
mentalisme. En 1860, ils facilitèren t le débar-
quement des Miller à Marsala. Mais n'avons-
nous pas payé celle preuve d'amitié.

Répondant à ceux qui voudraient que l'Ita-
lie prit une initiative en faveur de la paix en-
tre le Transvaal et l'Angleterre, le Popolo,
dans un article aux allures officieuses , démon-
tre l'absurd ité de cette proposition et dit que
l'Italie ne peut avoir qu 'une seule mission,
celle de souhaiter la fin prochaine des hostili-
tés et de veiller, comme le font les autres
puissances, à ce que la guerre n'entraîne pas
de complications.

Londres, 16 février. — La nouvelle de l'ar-
rivée du généra l French à Kimberley a été
accueillie ici avec une joie intense.. L'émotion
est grande. On s'arrache les journaux , que les
porteurs font payer le double du prix ordi-
naire. On n'entend qu 'éloges sur l'habileté du
général French.

Au War Office , les visiteurs affluent. Les
dames sont en grand nombre . L'une d'elles
ayant  demandé si la nouvelle si gnifiait que
Kimberley était délivré , l'emp loyé de serv ice
lui a répondu : « Oui , French n'est pas arrivé
à Kimberley avec trois mille cavaliers sans dé-
livrer la ville.

Londres, 16 février. — Le correspondant
militaire de la Westminster Gazette ne discute
même pas la si gnificalion exacte de la dépêche
annonçant l'arrivée de French à Kimberley.
Pour lui , le général est enlré dans la ville et
celle-ci esl délivrée.

Il se préoccupe de ce que fait le général
Cronjé, et quoiqu 'il lui paraisse extraordi-
naire qu 'un généra l si habile ait pu commet-
tre une telle bévue, il pense que Cronjé est
resté à Maggersfo n tein et qu 'il va se trouver
dans la même situation que le général While
à Ladysmilh , s'il resle tranquille.

Dans le cas contraire , si Cronjé veut se for-
cer un passage, il y aura de rudes combals.

En tout cas, la guerre est arrivée à une de
ses phases les plus inté ressantes.

Dans une autre partie du journal , on fait
remarquer que le télégramme de lord Roberts
ne dit pas exp licitement que French soit ar-
rivé à Kimberley et que la ville soit délivrée.

En ce qui concerne le fait que la dépêche de
lord Roberts est dalée de Jacobsdal , la West-
minster Gazette fait également observer qu 'il
ne suffirait pas que les Anglais aient occupé
celle ville , lord Roberts pouvant avoir son
camp devant Jacobsdal et dater de Jacobsdal.

Durban , 14 février. — Le correspondant de
l'agence Reuter qui s'est échappé , de Lad y-
smith donne les rensei gnements suivants sur
la siluation dans la ville au moment de son
départ :

La plus grande tranquillité avait succédé à
la furieuse canonnade du commencement de la
semaine, et les troupeaux paissaient sur les
hauteurs où quelques jours avant les obus
éclataient par centaines. Sur le versant septen-
trional de Spionkopje , on voyait les laagers
boers plus forts qu 'auparavant , ce qui indi-
3uaitque les Boers n'avaient pas l'intention

'évacuer ces positions.
La garnison a élé très désappointée de ne

pas voir apparaître le général Buller. Cepen-
dant , tout le mode avait confiance que la ville
pourrait continuer à tenir. Le régime de la
viande de cheval et de mulet commençait à
devenir monotone. La fièvre entéri que et la
d ysenterie ont diminué , mais la fièvre ordi-
naire a augmenté légèrement.

Voici un aperçu du prix des denrées : la
douzaine d'œufs, 45 francs ; un pelit poulet ,
23 francs ; un potiron , 15 francs ; un pot de
confitures, 15 fra ncs ; une boîte de lait con-
densé, 10 francs ; la livre de tabac, 112fr. 50;
une caisse de whisk y, 3,625 francs.

Met River, 14 février. — Le général French ,
commandant la division de cavalerie , et une
force importante d'artillerie montée, est parti
dimanche matin de Modder River pour Ran-
dam , à 12 milles à l'est d'Enslin , où toute la
division s'est rencontrée le lendemain. Il a ef-
fectué une marche rapide jusqu 'à la Riel
River , dont un détachement boer lui a disputé
le passage aux gués de Dekiel et de Water 's
fall.

French a canonné les Boers pendant plu-
sieurs heures. 11 les a repousses et a passé le
fleuve hier, continuant sa brillante marche
sur les gués de Kli p et de Rondeval , sur la
Modder River.

Là encore , un court engagement a eu lieu.
Les Boers ont été encore vigoureusement ca-
nonnés et forcés de se retirer précip itamment ,
abandonnant cinq laagers, qui sont tombés
entre les mains des Anglais , en même temps
qu'une grande quantité de bestiaux et deux
mille moutons.

La rapidité de sa marche et la supériorité
éclatante de ses effectifs ont permis à French ,
malgré les difficultés de transports et d'appro-
visionnements d'eau, de dépister et de sur-
prendre les Boers.

Les pertes anglaises sont légères.
Pretoria, 12 février. — M. Léori , ingénieur

français , agent du Creusot , a (Hé sérieusement
blessé pendant qu 'il surveillait le bombarde-
ment de Kimberley.

Vienne, 16 février. — A propos des récentes
menaces du Times contre les puissances dis-
posées à susciter des difficultés à l'Angleterre,
VExtrablatt écrit : « Ces menaces onl pour
effet de faire rite et doivent être considérées
comme des fanfaronnades , vu l'état actuel de
l'Angleterre. »

Correspondance Parisienne
Pans, 16 février.

C'est donc un critique et un chroniqueur
qui occupera le fauteuil de Cherbuliez à PâCT-
démie française. M. Emile Faguet, l'heureux
vainqueur de M. René Bazin , n'est que oeil.
Acquisition honorable pour l'Institut , mais pars
autre chose. Le romancier Bazin e*}* succède
plus heureusement au romancier Cherbuliez ï
l'Académie ne lui ouvrira les portes qu'à là
deuxième ou troisième prochaine vacance.

Car le fa u teuil qui deviendra vide le pre-
mier sera donné à M. Lamy, que l'élu Paul
liei vieu n'a battu que d'une voix. L'extrême
droite est mécon tente de l'échec de M. Lamy.
Cependant l'Académie s'est honorée en nom-
mant  M. Hervieu , qui est une force littéraire
et un grand talent chroniqueur , auteur dra-
mati que et romancier, il aura toule l'autorité
nécessaire pour fa i re l'éloge de Pailleron , so»
prédécesseur.

Tandis que l'Académie se complétait , Ca-
mille Pelletan fustigeait à la Chambre quatre
henres durant  nos administrations militaires.
Son discours est l'objet de toutes les conversa-
tions. On se sent du froid dans le dos en pen-
sant, comme il nous l'a dit dans sa rude fra n-
chise, que tout le système militaire est gâté et
que si une guerre s'ouvrait inop inément , nou$
serions écrasés ainsi qu'il y a trente ans , parce
que nous sommes mal préparés. Si vous aviez
entendu énoncer par l'ora teur celte longue et
triste liste d'abus, qui peinait visiblement la
Chambre , vous n'en seriez pas revenus. Et la
Chambre n'a pu faire autrement que d'app lau-
dir à outrance le terrible orateur.

Mais je crains fort que la très grosse émo-
tion produite par ce discours accusateur rie
dure guère. Les journaux officieux , les feuilles
nationalistes et chauvines s'indignent aujour-
d'hui de l'audace Pelletan. D'après eux, son
discours ne prouverait rien, car il aurait con-
clu du particulier au général : des abus isolés
ne sauraient être des vices radicaux.

Esl-ce aussi l'op inion du minist re de la
guerre ? C'est ce que nous allons voir bientôt?

C. R. -P.

France. Paris, 16. Le service anpi versaira
d.e la mort de Félix Faure a été célébré à la
Madeleine au milieu d'une affluence considé-
rable. L'église entière était tendue de drape-
ries noires et ornée de drapeaux el de fais-
ceaux tricolores». Le président de la Républi-
que, le corps di plomati que, les présidents de
la Chambre et du Sénat, la plupart des minis-
tres, un grand nombre de députés et dé séna-
teurs, ainsi que plusieurs généraux, y assis-
taient.

M. Loubet était allé dans la matinée au ci-
metière du Père-Lae.haise déposer une cou-
ronne sur la tombe du président.

Allemagne. — Berlin, 16 février. — Le
Reichstag discu te le bud get des chemins de
fer de l'Etat. Le rapporteur parle des tarifs
pour l'exportation des charbons. La commis-
sion s'esl vue dans l'obligation de présenter
une résolution invitant le gouvernement à
supprimer les tarifs réduits accordés sur les
chemins de fer d'Alsace-Lorraine pour l'ex-
portation du charbon. M. Thielen , chef de
l'Office des chemins de fer de l'empire, dil;
que ces tarifs réduits existent depuis fort
longtemps. Ils ont été introduits pour ouvrir
les débouchés étrangers à l'excédent de pro-
duction des charbons allemands. Il importe de
soumettre la question à un examen attentif , et
une décision ne saurait être prise qu 'après
entente avec toutes les lignes allemandes.

Le vote sur la résolution est renvoyé à la
troisième lecture.

Angleterre. — Londres, 16 février
^ —

A la Chambre des communes, M. Brodricks
répondant à une question , dit qu'il ne pos-
sède aucune information sur des négociations
entre l'Allemagne et la Hollande au sujet ae
la guerre.

La Chambre discute le crédit supp lémen-
taire de 13 millions de livres sterling.

Nouvelles étrangères
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BERNE. — Une chasse au sanglier. — Un
jour de la semaine dernière, les nombres!
fermiers des environs de Roggenbourg et d'Eh-
derschwy ler, district de Delémont , s'étaient
réunis en armes pour donner la chasse à un
énorme sanglier qui depuis longtemps ravage
leurs champs et cause des dégâts importants

Nouvelles des Cantons



dans la région. Le vieux solitaire est cerné,
les tireurs sont à leurs postes, les rabatteurs
fouillent la fo rêt; un coup de feu retentit et la
bêle noire roule sur le sol. On accourt , on se
ra n ge autour du cadavre et les félicitations ,
les gais propos , les joyeux hallalis partent de
toules les bouches. Au milieu du cercle des
chasseurs el des traqueurs pétillants de joie,
le pachy derme gisait sur la neige, la tête éra-
flée par la balle.

Celte fois, tu as fini de manger nos pommes
de terre — dil l'un des paysans en appuyant
son gros soulier sur la poitrine du solilaire.
Mais le défunt n'était pas mori , comme dit
Molière , el il parait que cette p laisanterie ne
lui plut guère ; car soudain , il se redresse,
s'élance el culbute un des chasseurs ; en deux
bonds , le voilà dans la forêt. 11 court encore ,
le vieux madré , et les fermiers des environs
de Roggenbourg et d Ederschwyler ne sont
pas encore revenus de leur surprise .

— En haine des poteaux . — Depuis le 1er
janvier 1900, la ville de Berne est devenue
propriétaire du tramway. L'une des deux
grandes li gnes dont est formé le réseau t ra-
verse la vieille ville dans toule sa longueur.
Or, la municipalité aurai t  paraît-il , l'inlention
de remp lacer le système à air comprimé , qui
fonctionne actuellement , par l'électricité.
Grand émoi dans la population. La pensée de
voir l'aspect pitto resque et archaïque de la
cité de Zaeringen déshonoré par des fils , des
poteaux , etc., etc., trouble le sommeil de nos
excellents confédérés. Une initiative se pré-
pare, et, bon gré, mal gré, il faudra bien que
le Conseil municipal revienne à des idées
moins utilitaires et conserve à la ville celte
physionomie originale si chère —et à si juste
titre — aux bons et braves Bernois.

ZURICH. — Caissier infidèle. — Nous avons
raconté hier l'arrestation du caissier de la
maison Théodore Fierz de Zurich accusé de
détournements pour la somme de cent mille
francs. Voici au sujet de cette grave affa i re
quelques détails nouveaux. Bernhard Kung,
né en 1842, était employé dans cette maison
depuis 25 ans et en avait été nommé fondé de
pouvoirs il y a quelques années. Depuis long-
temps, Kung spéculait, à l'insu de son chef,
sur les épices, poivre, café, riz et perdait
presque régulièrement d'assez fortes sommes.
D'abord, il y employa sa propre fortune, soit
une cinquantaine de mille francs , puis il com-
mença d'emprunter à la caisse de son patron ;
il engagea des titres pour couvrir ses diffé-
rences et arriva , en cinq années — depuis
1895 — à détourner à peu près 160,000 fr.
L'instruction qui est à ses débuts , découvrira
peut-être d'autres fraudes. Kûng vivait t rès
simplement avec sa femme. Son traitement
était de 6000 fr. par an.

La découverte du délit a eu lieu de la ma-
nière suivante. Lundi dernier , M. Fierz faisait
une inspection de caisse. II constata la dispa-
rition de nombreux titres el interrogea son
employé ; Kûng se troubla et finit par avouer
ses vols et par raconter sa vie de spéculateur,
ses pertes, sa débâcle, ses détournements pour
sorlir du pétrin. Aussitôt M. Fierz déposa une
plainte et fit arrêter son caissier.

GRISONS. — Réclame et anglophilie. — Un
hôtelier de l'Engadine — nous ne nommerons
pas son établissement pour ne point faire de
ialoux — annonce qu 'il fera un rabais de 50
7-, sur le prix de pension , pendant la saison
d été, aux officiers anglais de retour du Trans-
vaal.

JB.

## Neuchâtel. — On annonce, pour le
mois de juin , l'ouvertu re à Neuchâtel d'un
grand bazar pareil à ceux qui existent à Fri-
jbourg, Genève, Chaux-de-Fonds et d'aulres
villes. Il serait question d'un immense ca ra-
vansérail commercial , qui payerait un loyer
de 23,000 francs.

*# Conseil d 'Etat. — Le Conseil d'Etat a
nommé dans sa séance du 16 février 1900 le
citoyen Trechsel, docteur-médecin , au Locle,
aux fonctions de membre de la commission
d'Etat de santé, en remplacement du citoyen
Auguste Pettavel, docleur-médecin, élu con-
seiller d'Etat.

jt.

## Le Val-de-Travers et la marine. — On
a mis à la mer, le mois dernier , à Glascow, où
il prit une cargaison de 1043 tonnes, un stea-
mer qui file en moyenne 10 7, nœuds, soit
près de 20 kilomètres à l'heure . La longueur
du bâtiment est de61 mètres, lisons-nous dans
le journal hebdomadaire The practica l eng i-
neer.

Nous n'aurions pas parl é de ce bateau si son
[iropnétaire, M. John Harrison , à Londres, ne
'avait baptisé « Val-de-Travers ».Et l'on s'ex-

pli quera ce nom en sachant que le « Val-de-
Travers» servira au transport de l'asphalte neu-
chàteloise en Angleterre et que ce produil
prend la voie du Tréport, desservie par la
maison John Harrison.

Voilà donc le Val-de-Travers incorporé dans
k marine marchande anglaise I Que vont dire
les amis des Boers ?

Chronique neuchàteloise

S »» ^<S «»SA HT * af*. P1""16, a l  occasion de
«-J*». C «̂_y«T'fi«-S3: ia représentation de
FATJST, un supplément renfermant lis couplets
de ce. opéra.--! En venle à l'entrée du Théâtre. 10 c.

Aarau, 17 février. — Les dons reçus, jus-
qu 'au 15 février, pour l'expédition suisse de
la Croix-Rouge sur le théâtre de la guerre
sud-africaine s'élèvent à 39,249 fr. 72. Le 14
février , un deuxième envoi de médicaments et
objets de pansements a été expédié à Pretoria ,
où il arrivera à fin mars . Les nouvelles de
Port-Saïd annoncent que l'expédition a déjà
passé le canal. 

Londres, 17 février. — La Chambre des
Communes a adopté les crédits supp lémentai-
res pour la guerre, s'élevant à 13 millions de
livres sterling, par 213 voix contre 32.

Londres, 17 février. — Le Post Office a com-
muniqué vendredi après-midi qu 'il recevrait
des télégrammes pour Kimberley à partir de
la soirée ; toutefois , ces télégrammes ne doi-
ven t pas dépasser douze mots.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique suisse

Berne, 17 février. — Les importations en
Suisse, pour l'année 1899, se sont montées,
non compris les métaux monnayés, el d'après
une statisti que provisoire du Département du
commerce, à la somme de fr. 1,103,000,000,
contre 1,065,000,000 en 1898. Les exporta-
tions à 796 millions conlre 724 pour l'année
précédente.

Londres, 17 février. — Le War Office publie
les dépêches suivantes de lord Roberts : 1. Un
télégramme antérieur- à celui annonçant l'ar-
rivée du général French à Kimberley, daté de
Modder-River , dit qu 'après une première re-
connaissance uepuis Jacobsdal , l 'infanterie
montée a été attaquée à son retour et a perd u
12 blessés, dont 2 officiers et 10 manquants
Il semble que la division French ait diminué
la pression des Boers sur Kimberley, car les
officiers commandant à Kimberley ont envoyé
un message héliographique disant que les
Boers ont abandonné Alexandersfonlein. Les
pertes du général French sont légères ; il con-
tinue la marche en avant. — 2. Jacobsdal ,
16 février. J' ai bonne raison de croire que les
tranchées de Maggersfonlein sonl abandon-
nées ; les Boers essayent de s'échapper. Le
général French parcourt le pays au nord de
Kimberley. Une brigade d'infanterie poursui t
actuellement un important convoi boer allant
vers Blnenifontein.

Jacobsdal , 15 février. — L occupation par
les Anglais dn Jacobsdal a été précédée d' une
série d'escarmouches. Une forte tro u pe de
Boers, de Colesberg, a bombard é dans la ma-
tinée un convoi anglais sur le Riet. La divi-
sion French a occupé, après une canonnade ,
trois gués sur la Modder , puis s'est dirigée
rap idement sur Kimberley. Les Boers aban-
donnaient ensuite Alexandersfonlein.

Londres, 17 février. — Le War Office publie
une dépêche de Lord Roberts, datée de Jacobs-
dal 16 février , disant : Le général French
annonce , dans la matinée ,qu 'il a dispersé com-
plètement l'ennemi au sud de Kimberley, à
partir de Alexanders Fontein jusqu 'à Olifant
Fontein et qu 'il va maintenant occuper ces
positions. Le général French ajoute : J'ai cap-
turé le camp, le dépôt de munitions el les ap-
provisionnemen ts des fédéraux. Nos perles
sonl enviro n d' une vingtaine d'hommes de-
tout rang. Kimberley esl plein d'enlrain.

Suivant un télégramme du Standard , le gé-
néra l French a dîné jeudi soir au club de
Kimberley.

Les journaux constatent les grands succès
du général French et, sans en exagérer l'im-
portance, prévoient qu 'il sera difficile au gé-
néra l Cronjé d'arrêter le mouvement de Lord
Roberts.

Le Times croit que les Boers se sont reti rés
dans la direction de Boshof ou de Blœinfon-
lein.

Le Daily Chronicle prévoit une résistance
sérieuse autour de Blœmfontein. Il craint que
les Boers n 'attaquen t les communications de
Lord Roberts près de De Aar.

Jacobsdal , 16 février. — Les Boers onl cap-
turé un grand convoi anglais prés de Riet.

Le général Cronjé, avec 10,000 hommes,
est en pleine retraite dans la direction de
Blœmfontein , poursuivi par les troupes du
général Kelly-Kenny.

PENDANT Ll DENT ITION
Pourquoi toules les mères ne procurent-elles

pas les immenses avantages de l'Emulsion
Scott à leurs enfants qui percent des dents :
elles leur éviteraien t la plus grande partie des
douleurs qui accompagne le pénible moment.

A l'apparition des premières dents , il se
produil des troubles de la digestion , une irri-
tabilité nerveuse générale. L'effort de l'orga-
nisme pour réunir la chaux nécessaire à la
formation des dénis, rend des plus critiques
cette période cle la vie de l'enfant : c'est â ce
moment difficile que l'Emulsion Scott apporte
un soulagement qu 'aucune anfre i ; ' , 'ua t ion
ne peut réaliser.

Prenons un exemple :
Bioley Magnou, le ô iiai 1899,

Messieurs,
Je crois de mon devoir de vons exprimer toute ma

gratitude pour les excellents résultats que j'ai obte-
nus par l'emploi de votre bienfaisante Emulsion
Scott. Depuis sa naissance, mon enfant maintenan-

ce de dix mois a tout
jours été très délicat
et nous craignions, non
sans raison, l'époque
du percement des dents.
Dès l'apparition des
premières , qui por-
taient avec de violen-
tes douleurs, notre en-
fant commençait à
maigrir, ne pouvait
plus manger et se plai-
gnait continuellement.
A ce moment, l'on nous
conseiUa de faire l'es-
saide l'Emulsion Scott,
et à partir des premiers
jours de son emploi,

•---•nwnd BURNAND î'enfant cessait de souf-
frir , mangeait avec appétit et devint plus gai.

Aujourd'hui, grâce a votre excellente préparation
il est en parfaite santé. Signé : Elise Burnand. 0

On le voit , en régularisant la digestion,
l'Emulsion Scott calme la nervosité de l'en-
fant.

Les hypophosphites de chaux et de soude
Su 'elle contient jouent un rôle prépondérant

ans la formation de la charpen te osseuse (et
des dents, en particulier) ; ils comp lètent ainsi
les avantages généraux de l'huile de foie de
morue ainsi présentée sous une des formes
des plus agréables et des plus digestives. Si
agréable , que les enfants ne la regardent pas
comme une médecine. Aussi les heureux résul-
tats de l'Emulsion Scott pendant la période de
croissance sont , pour ainsi dire, sans limite.

Echantillon d'essai sera envoyé fra nco co»
tre 50 centimes de timbres adressés à : MM
Scott et Bowne Limiled , Chiasso (Tessin).

** Sooiété de Belles-Lettres. — La soirée
que les Bellettriens répéteront lundi 19 cou-
rant au Théâtre de notre ville , a eu lieu mer- '

cred i passé à Neuchâtel avec un plein succès.
La Suisse libérale dans son compte-rendu cons-
tate que la Société de Belles-Lettres a tenu à
conserver à ses séances un caractère essentiel-
lement littéraire et que celle qui vien t d'être
offerte au public ne l'a point démenti ; elle a
été marquée d'un bout à l'autre de ce cachet
de distinction auquel les Bellettriens ont ac-
coutumé leur public.

Les billets, en vente chez le concierge du
Théâtre depuis hier , s'enlèvent rapidement ;
les personnes qui désiren t en obtenir feront
bieu de ne pas attendre au dernier moment.

«* Bal de l'Ancienne Section. — On nous
écrit :

Lorsque ces lignes seront lues, les voi tures
circuleront de rue en rue pour chercher nos
gracieuses demoiselles , pour les conduire au
Théâtre où elles seront reçues par les cavaliers
en habit noir et ruban de gym.

A 8 heures , le bal commencera aux sons
d'un orchestre composé de musiciens de choix
et de talent.

Rappelons que la salle sera richement dé-
corée d'un effet tout nouveau chez nous , aussi
a-t-il exi gé un travail très long de la part du
personnel de M. Mathias Baur qui a su trou-
ver des sujets qui ne manqueront pas de fa ire
l'admiration du public.

Nous recommandons en conséquence aux
amis de la gym de se rendre nombreux ce soir
au Théâtre pour contemp ler une belle jeunesse
en fête, vive, alerte , exceller dans l'art de la
danse.

Premières, 2 fr. Secondes et Troisièmes ,
1 fr. D.

** A Bel-Air. — On nous écrit :
Tant que dure la froide saison tro p lenle à

disparaître ainsi que la nei ge et l'eau dans nos
vallées , lanl que la nature inconsciente et sé-
vère prodi gue ses caresses ailleurs , va ! pu-
blic admirateur , recherche l'atmosphère attié-
die d'une salle de concert , à Bel-Air , par
exemple, où la Musi que militaire Les Armes-
Réunies veut sourire à ta bienvenue par l'exé-
cution de morceaux choisis ; elle s'est assuré
pour toi le concours d'un chanteur à la voix
sympathique. Soi».

p% Conférences publiques. — Dans sa cau-
serie sur la Russie, M. Baur , rédacteur du
National Suisse, nous parlera mard i de choses
qu 'il connaît puisq u'il a fail un séjour d'assez
longue durée dans l'empire du tsar.

(Communiqué).
*# Tir au flobert des Armes-Réunies. —

Demain dimanche , dès 10 heures du matin ,
première séance du tir des 100 coups, au
Stand. Invilation cordiale à U ies amateurs .
Cible « Bonheur », où de uo: , :.x eux et beaux
prix récompenseront les tireurs*- *'r-"

(Communiqué)
*0 Théâtre. — Deux belles représenta-

tions sont promises pour demain. En matinée ,
un drame pour familles , Lazare le Pâtre, et le
soir Faust , spectacle qu 'il est superfl u de re-
commander.

## Bienfaisance. — La Direction des Fi-
nances a reçu avec reconnaissance, par l'en-
tremise de M. le président des prud'hommes ,
la somme de 10 francs pour la Paternelle , à la
suite d'un liti ge réglé à l'amiable.

(Communiqué.)
— La direction des Finances a reçu avec re-

connaissance, par l' en t remise de M. le prési-
dent des prud'hommes, la somme de 5 francs
pour le Dispensaire , don de M. H. C, ensuite
d' un conflit réglé à l'amiable.

(Commun iqué).
«.# Abondance des matières. — Faute de

place , nous ue pouvons publier aujourd'hui
le tableau des cultes.

Chronique locale

Perret & Cia
Banque et Recouvrements

Métaux précieux
Usine de Dégrossissage d'or et d'argent

Chaux-de-Fonds, le 17 février 1900.

Nous sommes aujourd 'hui acheteurs en comjA
courant, ou au comptant moins V» % <*"<¦ commis!
sion, de papier bancable sur • 863

•=- — y
Cours Esc.

LONDRES Chèque 25.:i6' , —
n Court et petits appointa . . . .  25.35 » '/,
» Alie. angl. 2 mois . . Min. L. 100 25 :16 <,•/,
» » » 80 à 90 jours, Min. L. 100 Ï5.3T 4*/,

fflUCE Chèque Paris 100 70 —
» Courte échéance et petit» aup. . . IOO 70 3V,'/.
ii Acc. franc. 3 moi» Min. Fr. 3000 100.70 3'/,*/.
» n n  80 à 90 j. Min. Fr. 3000 100.70 31/,*',

BELGI QUE Chèque Bruxelles , Anvers . . . 100.52'/, —
« Acc belg. 2 à 3 mois, 4 cb. . . . 100.52'/, 4%
n Traites non accept., billets , etc. . 100.5i'/, *'/« /»

IU.EMGII E Chèque, conr le éch., petits app. . 124.61 —
,. Acc. allem. 2 mois . Min. M. 1000 >.%l 85 5*/,%
» » » 80 4 90 j., Min. M. 1000 12'..— S1/,'/,

IIIUE Chèque , courte é c h é a n c e . . . .  93.80 —
n Acc. ital., 2 mois . . .  4 chiff. 93.80 5*/,
n n » 80 à 90 jours . 4 cbill. 93.80 5*/,

USTERDM Court 2C9.«5 3V,<v,
» Acé. holl. 2 à 3 moia, . . 4 chiff. 209.65 3>/,*/.
» Traites non accept., billets , etc. . 209.65 .*/,

I1EIKE Chè qne 10', .fi'/ —
n Courte échéance 104.57 4'/»%
» Acc. autr. 2 à 3 mois. . 4 cli i iT. 104.60 »'¦,•/,

SUISSE Bancable jusqu'à 120 jours . . . Pair 6%

Billets aie banque français . , . 100.66'/. —
Billets île banque allemands . . . 123. 65 —
Pièces , 1. '20 francs 100.65 —

i Pièces de 20 mark» 24.73 —

¦KT-&. IJ E URS
ACTIONS DEMANDE OFFRI

Banque commerciale neuchàteloise. . — .— 500.—
Banque dû Locle 660.— — .—•
Crédit foncier neuchâtelois . . . .  590.— — .—
La Neuchàteloise « Transport n . . 420.— 430 . —
Fabri que de ciment St-Sulpice . . . 910.— — .—
Chemin-de-fer Jura-Simplon, act. ord. 18:; . — — .—

» s act. pri». 620. — — .—
Ch.-de-fer Tramelan-Tavannes . . .  - 125.—
Chemin-de-fer régional Breneta . . .  — 100.—
Ch.-de-fer Saignelégier-Ch.-de-Fondj . — 175. —
Société de construction Ch.-de-Fond» . — 490. —
Société immobilière Chaui-de-Fonds . 210.— —.—
Soc. de construction L'Abeille, id. — 460.—
Tramway de ia Chaux-de-Fonds . . — — .—

OBLIGATIONS
3 V» V. Fédéral . . . .  plus int. 09.— —
3 •/, Fédéral . . . .  » 98. — _
4 V. V. EUl de Neuchàtei . s 100.75 —
* "-•/,' » » 100.50 —
3 •/. V, — » n _ _
3 •/, •/, » a — 9S.50
3 7. Va Banque cantonale n — .— 100.—
3,60 •(, r. » — _ ._
* V» V. Commune de Nenchatel D 100.50 —
3 V, •/. » » — «5.50
4 V, V, Cham-de-Fond». » 100.50 —
4 •/, » » lOO.iU — .—
3 V. % » » -.- —.-
3 V. V. » » - 96 —t Va V, Commune du LoctB » 100. 15 —
3 »/. V. » » - —
3,60 V, » n — — .—
4 '/o Crédit foncier nenchât » — .— 100.—
3 ','a •/, n n _ _
3 •/» Genevois aiec prime» » 101 .— 103. —

Achat et vente de Fonds publics, valeurs de placement, action»,
obli gations, etc.

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. Venle de matières d'or el d'ar-

gent à tous tit»«s et de loules qualité». Or fin pour doreur».
Prêts hypothécaires. Escompte et encaissement d'effet» anr 'aSuisse et l'Etranger.

aw.»—a.»— M â.——.»,¦ —w»a—a»M>—ajjjajaa..aaaaaaaaaajaaaaa.aaajaaiaaja»aaaaaa

Soulagement immédiat ï

Oîiérison dis HERNIES
M. A. de T.KOBHB, herniaire- spécialiste.

Cabinet à I.ISSÎ.S* près Besançon (Doubs),
sera à consulter de 8 h. du matin à 4 h. du soir :
à MOUTEAU, Hôtel da Commerce, Mardi

JO Février lOOO.
à i M * . i ARLIER, Ilôtel de la Poste, Mercredi

31 Février 1900.
Ce spécialiste ne s'occupe que des Jlemies et

après 15 ans de travaux scientifiques et pratiques
est arrivé à les faire disparaître sans opération.

Des preuves sont à l'appui.
******** Revient chaque mois visiter ses clients. ******•*¦

Consultations à LIESLE le DIMANCHE , de 10
h. à 3 h. du soir. 1091-2

SAVON des PRINCES du CONCO
Le plus parfumé des Savons de toilette.

Grands Prix, 21 Médaillesd'Or, Hors Concours

Maladies de poitrine.
M. le D' Grill Luardwissbour»*; (Wurt ) écrit :

€ J'ai employé l'hématotjéuf» du Dr-méd. Hommel
auprès d'un tuberculeux. Le résultat sur l'ex-
citation de l'appétit Int surprenant, égale-
ment pour le médecin et pour le malade. La
diminution de poids (18 livres en quatre semaines)
cessa tout à fait la oure terminée. » Dé pote dans
toutes les pharmacies. 94

Tomboia au Temple de l'Abeille
Premier Lot, 700 fr., Carnet de la Caisse

d'Epargne.
Deuxième Lot, 400 fr., Espèces.
Troisième Lot, 200 fr., Espèces.
Dernier Lot, 200 fr., Espèces.

Valeur totale des Lots : 20,000 Fr.
. TIRAGE : Le 9 Mars 1900.
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Imprimerie A. GOURVOISIfiU , Chaux-de-Fonds

Jules ULLMANti, Chemisier U Cîiem ises Brodées, Cravates, COLS, MâNCHëîTëS, ump IM ctn|aî!jgi
„ „ _ . ' f \  _ . _ . . ,  . D , , ( , . , ' »& »¦ Assortiment an complet le LI.MrilîlUB f lljj Ifin j]l(UUUU«la*-5. x^-o-^oij-r-- Sî.C»-*3-E*-Sï.T sa. W Cravates, Gants blancs et couleurs pr Bals et Soirées. ^•*r poUr Dames et pour Hommes. * w" «»w»«(fi»»»w



Société Immobilière
de La Chaux-de-Fonds

MM. les actionnaires de la Société Im-
mobilière de la Chaux-de-Fonds sont con-
Yoqués en assemblée générale ordinaire ,
le Mardi 20 Février 1900, à 2 h. de
l'après-midi, à l'H&lel-de-Ville de La
Chaux-de-Fonds, aalle du Sme étage.

Ordre du Jour :
1. Rapport général sur l'exercice 1899.
2. Rapport des contrôleurs.
8. Fixation du dividende pour 189SJ.
4. Nomination de fl membres du Conseil

d'administration. 1688-1
6. Divers.

Aux ternies des articles 25 et 28 des
Statuts , MM. les actionnaires sont préve-
nus qu 'ils doivent effectuer le dépôt de
leurs litres d'actions à la caisse do la So-
ciété, 8 jours avant l'assemblée générale.

Ils sont en outre prévenus que le bilan ,
le compte de profits et pertes et le rapport
des commissaires-vérificateurs seront à
leur disposition chez MM. Reutter & Cie,
banquiers , caissiers de la Société, dés le
12 février 1900.

La Ghaux-de-Fonds, le 6 Février 1900.
Conseil d'Administration.

SOCIETE ANONYM E

L'Abeille
Nouvelle Société de Construction

& LA CHAUX-DE-FONDS

MM. les Actionnaires de la Suuiété
1*ABEILLE, nouvelle Société de coi .struc-
;ion à La Chaux-de-Fonds , sont convo-
qués en assemblée générale
ordinaire le LUNDI 1» FE-
Ï'RIER 1900, à 8 ', „ beures du
oir, â l'Hôtel-de-Ville de La

Chaux-de-Fonds.
Les détenteurs d'actions au porteur sont

dispensés de faire dépôt de leurs titres.
Ils les présenteront pendant la séance de
l'Assemblée.

ORDRE DU JOUR
1. Lecture du procés-verbal de la der-

nière assemblée générale.
2. Rapports du Conseil d'administra-

tion et des contrôleu rs, commissaires-vé-
rificateurs sur l'exercice 189a.

S. Approbation dos comptes, fixation
du dividende.
\. Nomination du Conseil d'administra-

tion, série sortante et remplacement d'un
membre.

5. Nomination des contrôleurs, com-
missaires-véri II caleurs.

6. Propositions individuelles.

Aux termes des dispositions de l'article
641 du Code fédéral des obli gations , MM.
les actionnaires sont prévenus que le bi-
lan, lo compte de Pertes et Profits et les
5apports du Conseil d'administration et
es commissaires-vérificateurs , sont à

leur disposition au bureau de IM.
Cl-.ai-les-Oscar DUBOIS, secré-
taire-caissier et gérant delà Société, rue
du Parc 9, à La Chaux-de-Fonds.

La Chaux-de-Fonds, le 22 janvier 1900.
9.V7 i Le Conseil d' administration.

Enchères publiques
de Bois de construction et

de chauffage, à La Chaux-
de-Fonds.
Lunpi 19 février 1900, dès 2 heu-

res après ildi , la Société anonyme
du Crèt-Rossel fera vendre aux enchè-
res publi ques sur s=a propriété près de
Bel-Air. ie bois suivant :

196 billons sapin, 6 m. longueur , cu-
bant 230 m.

30 biUons sapin, 4 m. longueur , cu-
bant 14 m.

49 longs bois de charpente, cubant
K! m.

200 stères de bois de chauffage,
sup in et hêtre.

2 à 3000 fagots.
Rendez-vous des amateurs prés de la

maison de ferme exp loitée par M. Fath.
Conditions favorables.
La Chaux-de-Fonds, le 9 février 1900.

1891-1 Gre iTe de Paix.

Terrain a vendre
très hien silué au contre des affaires , suf-
fisant pour deux maisons simples ou une
maison double do grand rapport. Prix
modérés.

S'adr. ches M, Bolle-Michaud , me du
Nord 151. 886-2

A VENDRE
faute d'emp loi, un foalaucier-décou-
poir très exact , construit pour fendre les
plumes u écrire, presque neuf et au prix
oe 2S0 fr. Plus un l>urin-fixo solide,
bresque neuf , avec tour, pour 75 IV.
:, S'adr. sous W. 'L. 180», au bureau de

(VIstrAnTiAt. 1869

Avis
, , '. ' .: . _ . ' aux

Graveurs et Guillocheurs
Un patron décorateur très sérieux , pos-

sédant une nombreuse et très bonne clien-
tèle et plusieurs spécialités, ayant un ate-,
lier trèa bien monté, désirerait , pour,
cause de santé, se mettre en collectivité,
avec 12 à 15 graveurs, 6 à 8 guillocheursj
et 2 graveurs de lettres sur or , tous de
capacités et très sérieux.

Adresser offres par écrit sous chiffres,
V. 506 C. à l'Agence de publicité lïaa-
seustein «fc Vogler, La Chaux-de-
Fonds. 1800-4

Echappements
et

PIVOTAOBS sur jauges
Un bon PLANTEUR cherche à entrer

en relations avec quelques bonnes mai-
sons pour leur fournir des plantages cy-
lindre en bonne qualité courante de 11 à
18 lig. Prix très avantageux, livraisons
régulières ot par séries. On pourrai t au
besoin fournir réglages faits. On entre-
prendrait égalaient des PIVOTAGKS
sur jauges pour échappements cy-
lindre en toutes grandeurs. — Déposer
les offres , sous C. It. C. 19S7, au bu-
reau de I'IMPAUTIAI.. 1937-1

Un comptable
expérimenté et sérieux, connaissant bien
la comptabilité et un peu la correspon-
dance allemande, est demandé dans
une Fabrique de boites argent. Entrée
immédiate. — Adresser les offres sous
chi ffres B. 526 C. à l'Agence de publicité
Haasenstein et Vogler, l.a Chaux*
aie-« «mis. 1927-4

@ m
g Gaufrettes |
f „RooscMë£" g
2 le meilleur dessert §

é Roosciiii z & C10, Berne I
g L. §

se vendent partout !
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H-387-Y 1127-5

Porte en fer pr cour
A vendre, à des conditions très avanta-

geuses, une belle grande porte en fer en
3 parties, mesurant 3 mètres de largeur,
ainsi que les 2 pilastres en pierre de
taille. — S'adr. rue Léopold-Robert 28a.

ITOl-S»

Etude de Me Paul JACOT, notaire, à Sonvillier

VENTE MOBILIÈRE
ponr cause de changement de domicile

i— ¦ «la—

Lundi 19 février courant, dès l b. de l'après midi , sur la Montagne du Droit
de Sonvillier. M CHHIST REBER , aubergiste, exposera en vente publique et volontaire,
3 chevaux de 2 ans, 7 vaches portantes et fraîches, 6 génisses portantes et 4 jeunes
génisses, 1 veau de 8 mois, 2 porcs, 15 poules et 1 coq, 2 chars, 1 hache-paille, des
cloches et d'autres objets dont le détail est supprimé. H-648-J

Terme pour les paiements.
Sonvillier, le 5 Février 1900.

1614-1 Par commission : Paul Jacot , notaire.

Farbenfabriken vorm. Frieder. Bayer et C°
ELBERFELD (Allemagne)

Département des Produits pharmaceutiques

Dérivé de la viande, sans odeur , ni saveur, ne contenant que les matières
nutritives de la viande {albumoses et sels nutritifs) sous forme

d'une poudre sans goût , facilement solublo.

RECONSTITUAIT PAR EXCELLENCE
pour les personnes délicates , affaiblies de maladies do l'estomac, pour les fem-

à la suite d'une nutrition insuffisante mes relevant de couches, les enfants
ou atteintes d'affections nerveuses, rachitiques, dans la convalescence,
de la phtisie, etc.

Sous forme de

FERRO-SOWATOSE
Il est recommandé des médecins surtout

zz: MJwnssL j ^3MÉzmgLW.*%vjy ®m —
Le Ferro-Somatose se compose de somatose et 2 % de fer organique c. i. d.

combiné tel que le fer se rencontre dans le corps. La Somatose relève considéra-
blement l'appétit.

Demander dans les Pharmacies et Drogueries.
EXIGEZ L'EMBALLAGE ORIGINAL 5153-1

'̂ BHE»BB»3B»»»»»»al»BBB»'g»M»»»'M WPBBlBBffBB '̂Tifffiy"'¦»TWl ,̂̂ *|fffai^^w«i»v>'iU.Hi*fi*,*'«»«*»^^ [|l.«wN«OT*»WPr*n8fWrHTtP

150 litres de Cidre
pour

f v. 3.SO
Celte boisson domestique ou cidre est

sans pareille. H-176-a 1218-17

Je livre franco contre remboursement
de 3 lr. 20, cette substance de cidre pour
faire lbO litres de boisson domestique,
saine et fortifiante , sans le sucre néces-
saire. En prenant six portions à la
fols, une portion ne coûte que t fr. 40.

•9.-1S. ms.jf.srt;
Altstâtten (Vallée du Rhin).

VIN FRANÇAISES
" Prix dérisoires — à titre de réclame

Vin ronge 132 fr. les 110 litres i fût  neuf
de Côte |60 fr. > 220 » (compris

Transport et douane à charge du client.
Echantillons contre 1 fr. en tiuibres-
poste Vu ce bon marché excessif, en-
voyer montant par mandat avec la
commande a Régisseur Domaine da
Vistre. à Uchaud (Gard), France. «s i

lDUtil-4 

VJn de ja_Béroche
Excellent vin de la Béroche (1898) par

caisses de 25 et 50 bouteilles, 90 cent, la
bouteille , verre perdu, et rendu franco en
gare Chaux-de-Fonds.

S'adresser i M. Samuel Zurcher , hôtel
de la Béroche , Saint-Aubin. 1920-5

Echantillons aur demande,

m — — H*jBSB — El

SAVONa-HERMIIIIE
•Parfumé, Antiseptique, préparé par les

FHÊRES.PLOËRMEL
Le Seul réellement préparé par des Religieux
Très recherché pour la Toilette. Il est souverain
contre les Boutons. Rougeurs , le Haie. les Gerçures, «u.

Demander la Savonnette-Échantillon aa.TDIYK.
M. DEMAUREX, orthopédiste, place

de la Fusterie 10, à Genève, concession-
naire général pour la Suisse française. —

En vente chez les principaux pharma-
ciens, coiffeurs, droguistes, etc. 12506-33

apprenti
On cherche un jeune homme fort, intel-

ligent, honnête et libéré des écoles, comme
apprenti. — S'adresser au magasin de
Coutellerie J. Betsohen, rue Neuve â.

UALEFTiP /fefl§|&\ SOC DE ME f
- REC Q RSTIT QA HT f ^ ^ ^ ^ ^ m̂^ ™ ^mjm

Le ïùMQUi l»*|̂ ^fM'W^ËI^I Composé 1§
le plus lorgique WÊ̂ Ŝ ^̂̂ î*Ŝ m des 

substances 
gj*s- _

pour Comaleseent», w!S? *&ïïw! Ï̂Ï£&*3?2 indispensables à fa ap*. g
Vieillards, Femmes, ySS^m^i i^m^ W f ormation de là

chair

M i.
Entants débiles ^KMS»M*̂ §̂ ,î^*W muscolaires & œ>

et toutes personnes ^MlSmî 'ktàlmx et de. systèinss j-Sa
dof/ca 'M. &̂BS%?ff if i%!sr nerveux et osseux, gg

Le VIN DE V I A  L est l'association de j  médicaments les plus actifs M
pour combattre Anémie, Chlorose , Phtisie, Dyspepsie, Gastrites,B
Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieil- H
leasc, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai- B9|
grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des fo*Tls.
rhannoet* J

^
TlAJL.rum St, Hcm¥ *on, 14, X.VON,-- jîVjt ;.*. I

PT* NOUVEAU! PRATIQUE! ~m
FSRlllE-POftTfiS automatiques

sans bruit
avec GRAISSEUR AUTOMATIQUE, qui effectue AUTOMATIQUEMENT

l'huilage permanent
Téléphone QrA.'EtjmWXZEl 8 ^V3NTSI Téléphone

Il est du propre intérêt de MM. les Propriétaires, Architectes et des Autorités , de
n'acheter que dés Ferme-portes à graisseur automatique, attendu
que ceux-ci SEUX.S garantissent un fonctionnement bon et durable.

GRANDEURS POUR TOUTES LES PORTES
Se recommande, Edouard BACHMANN,

Entrepreneur de Serrurerie,
1687-3 rae Danlel-JeanRlcliard. 5, La Chaux-de-Fonds

HH GÂH ARDBNT
^̂ SÊSsBk é *es véritables

ï;.. |yW| Bec» AUER complets, rendus poses fr. 6.5©
g^̂ ^̂ k  ̂

Manchons 
AUER , livrés à domicile » 1.2©

È ^ î^^^ l̂^ÊM 

Manchons 

AUER , pris en magasin » 1 •—

^n Séb. Bruiisohwyier
Is l̂lysSs M Rue de la Serre 40

¦Wm' . ..' .'" ¦ ' 1 Représentant da véritable «Bec Amer»

ESlevage béun sans lait
Elevez tous vos ¥ A fjnp flM A filTTf^k^kP 

8eul P™''11'1 de ce genre , vendu
veaux avec la llMVillia 0*Ult7S.3El| a0us le contrôle du Laboratoire

agricole fédéral. — Se trouve chez A. Panchaud , fabricant, à Vevey, Guinand et Du-
puis, La Chaux-de-Fonds, Numa Rosselet aux Rayards, Anaïs Vaucher, à Fleurier et
Ch. Wasserfallen, à Neuchâtel. 13861-6

SOMEBiES ÉLECTRIQUES
Téléphones. — Porte-voix. — Contacts de sûreté.

ED. R0SE1G-ZWEIFEL , électricien
TÉLÉPHONE RUE de l'ENVERS 28. TÉLÉPHONE

Réparations de toutes i n s t a l l a t i o n s , trava il prompt , soigné el
garanti .  Prix modérés. 1117—8

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES SSSTSSSà



Bulletin de droit nsuel
Droit civil. — Droit administratif. — Droit commer-

cial et fan' sti'iel. — Droit pénal. — Procédure.
— Lois spéciales.

R. T. — A défaut de convention concernant
la durée du contra t, les parties peuvent le
rompre quand bon leur semble, sans alléguer
d'autre motif que leur pro pre volonté. En
rompant , elles exercent un droil absolu , el ja-
mais l'exercice d' un droit ne peul donner lieu
à des dommages-inté rêts. Procurez-vous la
très intéressante brochure « Le Contra t de tra-
vail » qui esl en vente aux librairies H. Bail-
lod el A. Courvoisier ; elle vous renseignera
abondamment sur ce sujet.

B. V. — L'article 14 de la loi sur la protec-
tion des ouvrières autorise le Conseil d'Etat à
interdire que des personnes du sexe féminin
soien t employées à des genres de travaux ex-
cédant leurs forces ou exposant à des dangers
leur santé ou leur moralité.

De St-GEORGES.

Il sera répondu dans le Bulletin à toutes les ques-
tions adressées à M. de St-Georges, jurisconsulte,
Bureau de L'IMPARTIAL . — Pour réponse détaillée
par lettre , j oindre adresse, poste restante ou autre,
et 1 fr. en timbres-poste ou en espèces.

Nota. — Toute correspondance demandant une
réponse dans le bu letin du samedi doit parvenir
au Bureau de L'IMPARTIA L le j eudi au plus
tard.

SOCIÉTÉ FilÂTEiELLE OE PRÉV OYANCE
(Section de La Chaux-de-Fonds)

sur la marche de la Section
pendant l' fciii iiée 1899

Messieurs, Chers Prévoyants,
Dans notre dernier rapport , nous nous som-

mes plu à vous rappeler comment la Section
fraternelle de prévoyance de notre ville s'est
fondée, quelles ont été les difficultés à vaincre
et comment ces difficultés ont pu être surmon-
tées. Cependant il restait à ce moment-là un
point noir à l'horizon : Nous venions d'accep-
ter de verser le fonds de réserve de notre So-
ciété à l'Etat et de participer ainsi aux opéra-
tions de la Caisse cantonale d'assurance popu-
laire, et nous nous demandions ce que devien-
drait la Caisse maladie; nous en étions réduits
alors à attendre le résultat des délibérations
du Comité central e! de la commission chargés
de s'occuper de toute la question et de faire
rapport. Toutefois notre confiance n'était pas
ébranlée et nous avions raison. C'est avec joie
![ue nous pouvons vous dire aujourd'hui que
e travail de rer sion s'est accompli dans de

très bonnes condition s et que nous pouvons
ôtre satisfaits du ré sultat obtenu. Comme vous
avez pu vous en rendre compte en lisant le ré-
sumé de l'état financier pour l'année 1898 et
la circulaire N° 6 du Comilé central du 23
octobre 1899, notre fonds de réserve se monte
actuellement à la belle somme de fr. 30.000.—
à laquelle il faut  ajouter une somme de
fr. 10.000.— capital isée en 1899, ce qui porte
à 40.000 francs le montant réel de
ce fonds do réserve. Notre état de situation est
donc tout à fait réjouissant. Puisque nous
avons abordé cette question de révision des
statuts nous tenons à vous rappeler les princi-
paux changements apportés et vous faire part
de quelques recommandations qui ont leur
importance.

Quant aux changements , le plus important
est celui qui consiste à faire de notre Associa-
tion une société ne poursuivant plus que les
trois buis suivants :

1. De rapprocher et de réunir par des liens
de fraternité et de solidarité , les travailleurs
honnêtes et laborieux du canto n de Neuchâlel.

2. D'assurer, conformément aux statuts , à
chacun des sociétaires, des indemnités en cas
de maladie ou d'infirmités.

3. D'honore r, au décès, les funérailles du
défunt. Il n 'est donc plus question d' accorder
une indemnité aux héritiers du sociétaire dé-
cédé, ce soin ayant été laissé , comme nous l' a-
vons déjà dil , à la Caisse cantonale d'assurance
populaire .

Un autre changement : les candidats admis
ne peuvent recevoir d'indemnité de maladie
que deux mois après leur réception , soi l après
le paiement de deux cotisations mensuelles. —
Dé plus l'assemblée des délégués a lieu tous
les trois ans , et non p lus tous les deux ans ,
dans le courant du premier semestre de l'an-
née. Cette décision a élé prise pour éviter tous
frais superflus.

L'échelle des mises d'entrée des nouveaux
sociétaire.-, a été aussi revue. — Le sociétaire
malade fait immédiatement aviser par écrit le
présiden t de la seclion , el fait appeler un mé-
decin. Son droil à l ' indemnité ne commence
que le lendemain du jour de la réception de
l'avis de maladie par le président. Avec l'au-
torisation du Comité central , nous appliquion s
déjà cette disposition , au sein de notre sec-
tion , et c'est après avoir entendu nos délégués
et après avoir constaté les heureux effets pro-
duits , que le Comité central et la Commission
cantonale des comptes se sont empressés d'en
rendre l'application générale, et que mention
en a été faite à l'art. 56 du Règlement. Nous

sommes heureux de cette décision , car nous
sommes certains qu 'elle coupera court à bien
des abus et que la simulation diminuera dans
une grande proportion. Il ne suffit aussi pas
d'aviser par écrit le président de la seclion ,
mais celui-ci ou le caissier doit annexer, l'avis
écrit , à la déclaration médicale pour chaque
malade et le fa ire figu rer dans les comptes des
sections envoyées au Comité central. Vous re-
marquerez aussi que l'art. 56 parle du « len-
demain du jour de la réception de l'avis de
maladie par le présiden t, et non pas du lende-
main du jour dont la date est inscrite sur l'a-
vis ; ceci pour éviter tou te contestation et pour
que chacun soit bien au clair. — Un change-
ment encore : le sociétaire atteint d'une mala-
die qui le rend 'incapable de toul travail adroi t
à une indemnité journalière de fr. 3.— ; pen-
dant les 40 premiers jours , comme autrefois ;
de fr. 2.— pendant les 80 jours suivants , et
non plus seulement pendant 40 jours , et au-
delà , de fr. 1.— par jour ; précédemment
fr. —.30. Si les cotisations n'ont pas été mo-
difiées , les avantages onl augmen té, el il y a
lieu d'espérer qu 'une diminution de ces avan-
tages ne sera pas réclamée plus ta rd , surtoul
si notre Comité central continue à vouer tous
ses soins au développemen t toujour s plus
grand de la Société.

Un reta rd de trois mois dans le paiement
des cotisations entraîne l' exclusion du socié-
taire ; les anciens statuts disaient six mois.
Nous croyons que la modification apportée est
bonne , car nous sommes persuadés qu 'un
mauvais service est rendu à tout prévoyant en
lui laissant accumuler les cotisations arriérées.
Songeons qu 'il n 'est réclamé à chacun de nous
que 6 2/s centimes par jour , et que si cette
minime somme est mise en présence des avan-
tages offerts , on reconnaît qu 'il v aut  bien la
peine de fa i re ce petit sacrifice sans qu 'il soit
nécessaire de se fa i re passer comme retarda-
taire dans les comptes trimestriels.

A ce sujet un grand changement en bien
s'est produit , puisq u 'à la hn de 1899 nous
n'avons plus que 12 retardataires au lieu des
38 à fin 1898.

Pour ce qui a trait aux recommandations ,
elles peuvent se classer comme suit :

1. Envoi régulier des comptes trimestri els
au caissier du Comité central avec liste dé-
taillée des frais divers et affranchissements.

2. Les envois de fonds au caissier central se
font par mandat-poste.

3. Le président du Comité central est avisé
de chaque envoi par carte postale.

4. Les soldes en caisse aux sections ne doi-
vent pas dépasser 1 fr. par membre de la sec-
tion.

5. Toute demande d'argent au Comité cen-
tral doit être signée par le président et le cais-
sier de la section , et dans certains cas il faut
ajouter à la demande les pièces justifiant la
dépense.

6. Au moment du règlement de chaque in-
demnité de maladie , celle indemnité doil êlre
inscri te sur le formulaire que nous vous avons
fait parvenir à la fin de 1899 et portant le
ti lre : « Indemnités de maladie reçues par le
sociétaire ». Les diffé ren tes rubri ques sont
remp lies par le caissier de la section , qui est
tenu d'apposer , à la suile , sa signature.

Messieurs et chers prévoyants , toutes ces
modifications et recommandations sonl d'un
ord re très prati que et elles ont déj à rendu de
bons services à l'Association. Pour nous , nous
y voyons ce grand avantage , c'esl que tou les
les sections doivent marcher suivant une
règle commune el les charges et les avantages
se trouvent ainsi êlre les mêmes pour tous les
intéressés. La section de la Chaux- de-Fonds r*
travaillé pendant longtemps à obtenir ce pro-
grès ; à force de peine el de demandes pres-
santes au bon moment , nous avons réussi
dans nos démarches , et nous pouvons vous
affirmer que , ce jour , tous les prévoyants sonl
très satisfaits.

Que dirons-nous de la Caisse cantonale
d'assurance populaire ? On a exprimé bien
des doutes quan t  à son bon fonctionnemen t, et
même il était à craindre que cette insti tution
ne rencontrât que peu de sympathie  de la part
des habitants du canton de Neuchâtel el des
Sociétés mutuelles. Il est vrai que la Caisse
cantonale d'assurance populaire n 'est pas en-
core suffisamment connue ; cependant , ainsi
que notre procès-verbal du 30 octobre 1899 le
mentionnait , on peut dire que la direction
fait  tout ce qui  est en son pouvoir pour rem -
plir consciencieusement son mandat ; bien
des changements ont déjà été apportés et nous
envisageons que le plus impor tant est celui de
pouvoir payer les primes , dans n 'importe quel
dépôt du canton reconnu par la direction , et
cela par anticipation , si on le désire. Les co-
mités de district ont travaillé et travaillent
encore à rendre l' institulion vraiment popu-
laire , et nous croyons qu 'ils y parviendront.
Notons encore que les membres de la Société
fra ternelle de prévoyance , quels que soient
leur âge et le lieu de leur domicile , même
pour ceux qui habitent l'Amérique, ne paien t
au maximum qu 'une prime mensuelle de 1 fr.
OB résultai est bien joli el nous pouvons nous
en réjouir , c'est de la vraie solidarité I

Une loi fédérale qui préoccupe la Suisse en-
tière est celle qui sera soumise au vole popu-
laire et qui a pour titre « Loi fédérale sur

» 1 assurance contre les maladies et les acci-
» dents et sur l'assurance militaire du 5 octo-
» bre 1899 ». — On a déjà beaucoup fait  cou-
ler d'encre relativement à cette nouvelle loi et
beaucoup de personnes ont déjà voulu expri-
mer verbalement à leurs concitoyens leur
op inion sur cette innovation.

Il nous parait que l'on se presse trop, parce
que la loi n'est pas suffisamment connue. Re-
connaissons aussi que jusqu 'à ce jour , nous
n'aurons pour ainsi dire entendu que des ci-
toyens adversaires de la loi et que ceux qui
étaient les chauds partisans ne sont pas entrés
en lutte. Ne portons donc pas un jugement
trop hâtif sur celle œuvre si belle et telle que
nos Chambres fédérales l'ont comprise. Etu-
dions encore, cherchons les beaux côlés, trou-
vons les avantages qui sont offerts à la popu-
lation et à nos milices ; mettons nos peti ts in-
térêts personnels de côté pour ne découvrir
que le bien général. En faisant ainsi , notre
op inion première peut se modifier sans que
nous puissions être taxés d'inconséquence. Un
grand mouvement en faveur et contre la loi
se prépare, et pour ce qui concerne votre co-
milé, il se propose d'organiser des conféren-
ces, contradictoires ou non , dans lesquelles la
question des assurances féuérales serait étu-
diée à fond ; chaque citoyen pourra alors être
éclairé , et son vote sera bien celui qu 'il devait
émettre parce qu 'il répondait à ses plus in-
times convictions.

Nous tenons beaucoup à voir ces conférences
s'organiser , car la question des assurances a
toujours beaucoup iuléressé les Chaux-de-
Fonniers, et celle qui nous est offerte par la
Confédération est tellement importante qu 'elle
passionnera nos populations ouvrières. Com-
me le disait si bien notre président , alors qu 'il
élait secrétaire-caissier , la force de celles-ci
est déjà formidable et elle s'accroît avec une
surprenante rapidité. Mais cette force a besoin
d'êlre dirigée , et ceux seuls qui ont en vue le
bonheur des petits et des faibles peuven t le
faire. On dit que le peuple est un grand en-
fant , qu 'il se laisse mener , qu 'on le mène
alors au bien, en le forti liant contre les uto-
pies qui égaren l sa bonne foi.

Nous vous donnons ainsi rendez-vous à no-
tre prochaine conférence et nous aurons en-
core, nous le pensons, l'occasion de nous en-
tretenir de ce sujet si vaste.

Abordons maintenant la deuxième partie de
notre rapport , celle qui a trait tout spéciale-
ment à l'activité de notre seclion.

I
tVombre de sociétaires et mutations

Au 31 décembre 1898, nous comptions
306 sociétaires ; aujou rd'hui nous en avons
299 ; il y a ainsi une diminution de 7 mem-
bres ; les mutations s'expliquent comme
suit :

Augmentations
Admissions : 4, comme l'année dernière .
Venant d'autres sections : 10, pour 9 en

1898.
Diminutions

a) Démissions 4 pour 2 en 1898
b) i tadial ions 4 » 2 »
cj Départs de la localité 7 *» 6 »
d) Décès, seulement 2 » 9 :>
Les diminutions sont ainsi supérieures aux

augmentations de 7 sociétaires.
Revenons sur ces chiffres :
L'année dernière , nous avons eu 9 membres

de la société qui se sont établis dans notre lo-
calité ; cette année, il y en a eu 10.

Nous comptions aussi alors quatre nouvelles
admissions. On peut expliquer ce faible recru-
tement en admettant que tro p de jeunes gens
sont indécis; ils dési rentfa i re partie d'une so-
ciété cle secours ; mais quelle est la société qui
répond véritablement à nos aspirations et qui
offre le plus de sécurité sous le rapport du
fonds de réserve, se demandent-ils ? — Ici je
ne parle pas encore de l'assurance fédérale. —
Maintenant que notre société est de nouveau
solidement établie et qu 'elle offre des avanta-
ges qui ne sonl pas à dédai gner, nous pou-
vons en toute confiance la recommander ; et
ces derniers lemps, nous avons pu distinguer
un mouvementqui se pro duit en notre faveur.
Nous espérons que l'an prochain vous pourrez
entendre un rapport satisfaisant en ce qui
concerne les nouvelles admissions.

Des quatre démissions que nous avons eu à
enregistrer , nous ne pouvons en indi quer
exactement la cause. Nous avons cherché à re-
tenir , sous le drapeau de la Prévoyance, ces
indécis, lanl par nos paroles que par notre
exemple, mais ils ont préféré tout abandon-
ner. Ils ont eu tort ; cependant nous désirons
beaucoup qu 'ils n'aient pas à se repentir tro p
tôt de leur décision.

Qualre radiations ont dû être prononcées ;
l'année dernière, il n'y en avait  que deux.
Dans ces quatre cas, nous nous sommes heur-
tés à un mauvais vouloir tel qu 'il nous a forcé
d'agir aux termes du règlement. Plusieurs
encore élaient près de se décourager, mais
nous nous plaisons à vous faire savoir qu 'un
peu de patience, d'encoura gement d'un côté
et de bonne volonté de l'autre ont produ it le
bon effet que nous pouvions attendre de vieux
amis de la société.

Le plus pénible à constater, dans un rap-
port comme celui-ci, ce sont les décès. Heu-

reusement , en 1899, il n 'y en a eu que deux ;
c'esl déjà deux de trop, car nos confrères ont
laissé chacun une famille qui avail hien be-
soin encore , et pendant plusieurs années , des
directions , des conseils el de l'affeclion de son
chef.

Comme toujours , votre comité n'a pas man-
qué d'exprimer aux affl i gés la plus profonde
sympathie de tous, et pour ceux qui pouvaient
en avoir besoin , nous nous sommes empresses
de meure à leur disposilion noire concours , lel
que le prévoit du reste noire règlement.

Il
|*arli< » financière

HECETTES
Elles comprennent. :

Solde en caisse du 4"11' trimes-
tre 1898 Fr. 346»65

Cotisations encaissées . . .  » 8,802»—
Finances d'entrée » 20»—
Reçu de la Caisse centrale . . » — »—

Total Fr. 9,168»6&

nÉPENSES
Indemnités pour maladie . . Fr. 3.868»—

» » 1 décès . . » o00>i —
Affranchissements et divers . » 197»i3
Indemnité au secrétaire-caissier » 181»68
Envoi à la caisse centrale . . » 4,130»—
Solde en caisse au 31 décembre

1899 » 291 »85
Somme égale à celle des receltes Fr. 9,168»65

Nous sommes t rès réjouis de ce résultat et
nous pouvons encore proclamer bien hau t  les
bienfa i ts de la mutualité telle que nous la com-
prenons et telle que nous la mettons en prati -
que. Quoi qu 'on en dise, noire fra ternité qui
a toujours l'ait la force de notre associalion ,
opère encore des miracles . Nous savons aussi
bien que d'autres , que les chiffres sont les
chiffres , mais s'il n'y a absolument que des
chiffres en jeu , si le bon cœur passe pour une
quanti lé négligeable, l'enthousiasme n'exisl&
plus et le devoir s'accomplit parce qu 'il doit
s'accomplir. Dans toute assurance, qu 'elle soit
diri gée par des individus ou par l'Etat , il faut
y mettre de sa personne pour qu 'elle remplisse
son but complètement, et si jamais nous de-
vions abandonner notre place en faveur de
l'Eta l, souvenons-nous toujours de ce qui a
été la force des mutualistes, et montrons à
tous que nous sommes restés les mêmes, c'est-
à-dire toujours là pour faire le bien.

m
Assemblées générales

Nous avons eu 4 assemblées générales; c'est
là que nous avons pu communi quer tout ce
qui pouvait vous intéresser.

La commission des comptes vous a présenté
chaque fois un rapport détaillé sur la marche
de la section.

Le comité vous appelait à vous prononcer
sur telle ou telle question mise à l'étude et il
vous mettait au courant de ses travaux.

Mais ce qui nous a le plus préoccupé c'est
sans contredit le transfert de notre caisse décès
à l 'Etat el parlanl la revision du règlement;
nous en avons parlé dans la première partie
de ce rapport , nous n'y reviendrons pas.

IV
Comité

Ifaprôs ce qui précède, la tâche du comité
a été passablement laborieuse ; il a eu dea
séances assez nombreuses et chaque fois elle»
étaient fréquentées très assidûment. Chacun a
fait preuve de beaucoup de zèle et comme
membres du bureau nous voulons les remer-
cier ici bien vivement. Quand il y a accord
parfait , la tâche esl bien facilitée el elle s'ac-
complit toujours avec joie.

L'activité du comilé ne s'esl pas bornée à
dirige r seulement la seclion ; il a toujours eu
à côté dé cela un but plus élevé : visiter les
malades , soutenir , encourager ceux qui vou-
laient jeter le manche après la cognée, leur
faire comprendre leur vrai intérêt. Nous som-
mes récompensés de nos peines , parce que
nous savons que nous avons été des ouvriers
quel que peu utiles.

Remercions aussi bien sincèrement tous
ceux qui nous ont prêté leu r précieux con-
cours : Les percep teurs des cotisations , en par-
ticulier celui qui accomplit , depuis des années,
ces petites fondions avec un zèle et un dévoue-
ment que nous nous sommes souvent plu à
reconnaître.

Les sociétaires qui , soit dans des entretiens
particuliers , soil dans nos assemblées généra-
les nous ont donné des conseils. Tous enfin
vous avez droit à la reconnaissance des pré-
voyants de notre localité et du canlon tout
entier.

Nous formulons , en terminant , les meilleurs
vœux pour le développement toujours plus
completdenotrejfra lernelle deprévoyance , quel
que soit ce développement el de quelle ma-
nière qu 'il puisse se présenter. Nous y demeu-
reronsatlachés etnousla soutiendrons de toute
Ja force dont nous pouvons disposer.

Vous voudrez bien , Messieurs et chers pré-
voyants , approuver notre gestion et nous eu
donner décharge.

La Chaux-de-Fonds, le 5 février 1900.
Au nom du Comité ,

LE SncnÉTAiitfi.

RAPPORT DU COMITÉ



liée terribles secousses qu 'elle avait subies avaient
fini par dompter l'extraordinaire énergie enfermée dans¦̂on corps nerveux.

Elle qui , depuis bien des années, n'avait pas pleuré,
avait senti se rouvrir en elle la source des larme» ; pen-
dant des nuits entières elle avait sangloté.

Accotée à la muraille de sa cellule , elle demeurait
immobile, fixant le sol d'un regard vague, et ne sortait
de cette effrayante prostration que pour murmurer quel-
ques mots, toujours les mêmes.

— Claire... Glaire, ma fille I... ma pauvre enfant I
C'était à cela que ce rapportaient toutes ses pensées.
Dans l'épouvantable ruine de sa vie, elle se raccro-

chait désespérément à ce souvenir; c'était pour elle le
seul point qui restât sensible dans son existence.

Ce qui la touchait personnellement lui était indiffé-
rent. Car , depuis longtemps, elle avait vécu avec l'idée
de ce qui arrivait. Le déshonneur , la honte, la ruine , la
mort même, elle avait escompté tout cela, préparée à une
résignation morne et sauvage qui l'anesthésiait.

Mais, pour sa fille, elle n'avai t rien prévu , et ce qui
lui arrivait était pour elle une incessante torture.

— Où était Claire?... que faisait elle?
Elle s'abimait dans ces réflexions sans issue, se meur-

trissait le cœur à le faire éclater.
Ah I c'était bien la revanche de Dieu I
L expiation suivait son chemin avec cette atroce lo-

gique que connaissent seuls les criminels.
Celle qu 'un monstrueux amour maternel avait poussé

au crime, celle qui avait tué pour donner à son enfant la
fortune et le bonheur , voyait aujourd'hui cette enfant
ruinée, déshonorée, perdue.

Parfois, elle se demandait en frissonnant si Claire
n'était pas morte.

Elle n'en avait point eu de nouvelles, depuis qu'elle
s'était enfuie, et elle la croyait entrée dans un couvent.

Un jour qu 'elle se plongeait dans les plus sombres
pensées, la porte s'ouvrit tout à coup, et, sur le seuil,
une grande jeune fille pâle, vêtue de noir, apparut.

La Bertin se leva, fit un pas en avant , tendit la tête,
et brusquement jeta un cri fou :

— Claire I
Et elle tomba raide sur le sol.
Claire, qui, en effet , avait obtenu de M. Dubois la

faveur de cette entrevue, se précipita, et prenant la mal-
heureuse femme dans ses bras, la traîna jusqu 'à la cou-
cette de fer.

Puis elle lui fit respirer un flacon de sels qu'elle por-
tait toujours sur elle.

Quelques minutes s'écoulèrent , enfin la misérable
mère rouvrit les yeux ; un peu (ie sang monta dans sa
face de cadavre.

— Toi... c'est toi, ma Claire, ma pau vre enfant, bal-
butia t-elle en haletant , et tout en continuant â respirer
la vie que lui rendaient les sels, pour profiter de ce bon-
heur inespéré.

Et, timidement , elle saisit la main de la jeune fille , la
colla à ses lèvres, se faisant humble dans ses gestes et
dans ses regards.

Cette adoration craintive d'une mère , dévorée d'un
besoin fou de caresses, avait quel que chose d'affreuse-
ment poignant.

— Tu veux bien que j'embrasse tes chères mains ,, ma
flaire?... Oh I je ne te demande pas autre chose... Est-ce

que j 'existe encore, moi?... Ai-je encore le droit de me
dire ta mère ? C'est pourtant bien toi que je vois là, près
de moi, toi , que je touche, que je regarde, qui est vivante,
enfin !

» Si tu savais I voilà ies mois que nuit et jour je n'ai
qu 'une pensée : toi , toi toujours ! Je m'étais dit : je nérla
verrai plus ; non , plus jamais.

» C'est naturel, après ce qu'elle sait, le pauvre ange,
je lui fais horreur.

» Et puis, tout à coup, tu arrives, comme cela, sans
que je m'en doute. Ah! tiens... o'est trop de bonheur, je
ne peux plus... j'étouffe... je...

Et , glissant du lit jusqu 'à terre, elle tomba la tête sur
les genoux de la jeune fille et se tordit dana une crise de
sanglots, dans un déchirement de maternité palpitante
d une violence éperdue , farouche et quasi animale.

Tenant sa fille par les mains, elle la fit rester droite
devant elle, et, les regards levés comme en extase, elle
la contemplait avec avidité.

Des mèches de ses cheveux dérangés flottaient autour
de ses tempes jaunies , collaient à son front ruisselant de
sueur ; de ses yeux bouffis et rouges, des larmes cou-
laient lentement.

C'était un tableau sublime et affreux à la fois ; l'amour
maternel, allumant son incendie dans la hideuse créature,
la transfigurait et la baignait de flammes palpitantes.

La jeune fille , toute préparée qu'elle fût à une scène
émouvante , n'en avait pu prévoir la brutalité passionnée,
et ce torrent de tendresse sauvage la déconcertait, l'ef-
frayait presque.

La misérable mère s'en aperçut.
— Je te fais peur, n'est-ce pas? dit elle tout à coup,

en parvenant à mettre dans sa voix dure et sèche une
douceur inacoutumée. Ne m'en veux pas... là, j e ne pleure
plus, tu vois... Mais je ne t'avais pas vue depuis si long*
temps, si longtemps... Gomme tu es pâlotte, ma chérie;
tu souffres donc?...

» Oui, je comprends, c'est à cause de toutes ces affreu-
ses histoires. Tu es si faible que, sans doute, tu es tombée
malade... Et ces sœurs où tu es, te soignent-elles bien?
Mon Dieu , comme ton petit poignet est maigre t

Et, à coups répétés, elle embrassait le poignet de sa
fille , comme on fait aux petits enfants.

— Tu vois, maintenant , je suis calmée. J'ai bien va
tout à l'heure que je t'effrayais, pauvre ange!... Tiens,
tu as une jolie broche ; elle ressemble à celle que je t'avais
achetée quand tu étais fillette ; un jour pour ta fôte, te
rappelles-tu ?

Surmontant avec un héroïsme surhumain le déchire-
ment de son cœur, elle essayait de sourire.

Plus que la tourmente passionnée de tout à l'heure,
ce sourire attendrit la jeune fille, des larmes lui j aillirent
dans les yeux.

— Ma mère, ma mère, murmura-t-elle, qu'avez-vous
fait-?

Et , cédant à l'appel impérieux du cœur, elle laissa
tomber sa tète sur l'épaule de la malheureuse .

Un moment, elles restèrent toutes les deux enlassées,
dans une communion d'âme faite de tous les souvenirs
du passé. Ce fut une vie entière qu'elles vécurent ainsi
pendant cinq minutes silencieuses.

(A suivre)
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A onze Ueures vingt, deux gendarmes descendirent,
d'un wagon réservé du train de Joinville et firent placer
entre eux les Bertin qu 'ils avaient amenés.

Presque aussitôt on vit apparaître Fil-d'Acier et
Zanzibar, accompagnés du fidèle Négro.

Après un accueil bienveillant et rapide aux deux ex-
saltimbanques, tout le monde se mit en route pour le
bord de la Marne, où était située l'ancienne propriété des
assassins.

Ceux-ci marchaient difficilement, serrés de près par
les cabriolets.

Ils avaient beaucoup changé.
Bertin , très amaigris, pâle, se tenait un peu voûté ;

son regard constamment baissé vers la terre, était devenu
indécis, hagard.

Il allait, automatiquement, d'un pas lourd et brisé _
On eût dit vraiment qu 'il ne pensait plus.

Sa femme, elle aussi, avait maigri, mais ses joues
étaient rouges, enflammées de fièvre.

Ses cheveux avaient blanchi , un feu sombre brillait
dans ses yeux, rendant son regard plus sournois et plus
dur.

Elle marchait résolument, comme pressée d'arriver
et d'en finir.

La misérable femme conservait encore l'espoir cynique
que les recherches de la police demeureraient infruc-
tueurses.

Enfin , on fit halte devant la grille de la propriété.
Un serrurier requis à cet effet fit jouer la serrure de

la porte d'entrée, et tous pénétrèrent dans le jardin dont
on referma soigneusement la grille.

Ensuite, les portes de l'habitation furent ouvertes

l'une après l'autre, et une perquisition lente, minutieuse,
commença par le rez de-chaussée.

Mais elle ne fit rien découvrir.
Quand M. Dubois se trouva sur le seuil de la chambre

qu'avait habité sa fille, il ne put se défendre d'une émo-
tion bien légitime, un tressaillement douloureux le se*
coua de la tôte aux pieds, il se découvrit, et resta uu
moment immobile et silencieux.

Cependant, ressaisi par son devoir de magistrat, il
remarqua que la Bertin était , elle aussi, agitée d'un
frisson qu'elle ne pouvait dissimuler.

U en profita pour l'interroger brusquement :
— Où est le cadavre de celle que vous avez assassinée

ici ?
— Je n'ai jamais assassiné personne.
— Et vous, Bertin , dit-il en se tournant vers le mari.
— Moi, fit l'homme d'un air hébété, je... je ne sais

pasl
— C'est bien. Messieurs, continuons nos recherches,

reprit-il en s'adressant aux policiers.
Mais rien ne vint éclairer les soupçons de la j ustice ;

aucun indice ne put servir de point de départ ; il n'exis-
tait aucune trace du crime.

— Monsieur le juge d'instruction, dit brusquement
Fil-d'Acier, je crois qu'il faudrait plutôt chercher au
jardin?

— D'où vient cette supposition , mon ami?
— C'est que je me souviens d'une certaine nuit, n'est*

ce pas Zanzibar ?
— Ah ! pour ça, Fil-d'Acier bien raison , fit le nègre,

jardin traître... pas clair... Et puis bon camarade sait
bien , lui a reçu coup de feu... Sans cela nous tout savoir
peut-être ?

— Et à quel endroit du jariin !
— Derrière la maison, répliqua Fil-d'Acier, je vais

vous conduire.
— Allons, messieurs, fit alors M. Dubois, décidé par

l'accent convaincu des deux compagnons.
Et tous descendirent à la suite de Fil-d'Acier qui,

résolument, se dirigea vers la partie du jardin située
juste derrière la maison.

Le juge d'instruction , qui observait attenti vement les
prévenus, remarqua combien leurs attitudes respectives
s'étaient modifiées pendant les quelques minutes que
dura le trajet.

Bertin paraissait moins abattu ; sous l'empire de la
terreur , ses regards mornes s'étaient rallumés, un trem-
blement nerveux agitait ses mains.

Sa femme, au contraire, semblait avoir perdu toute

SALTIMB AN QUE



l'assurance dont elle avait fait preuve l'instant au par a
vant. Elle tenait constamment ses yeux baissés ; sur ses
joues une pâleur livide s'étendait, et ses lèvres serrées
étaient complètement exsangues.

Ge fut ce détail futile en apparence qui hâta le dé-
nouement.

En effet , lorsque, guidés par Fil-d'Acier, les assistants
arrivèrent à l'intersection des allées, et que sur les con-
seils de l'ex-saltimbanque, ils s'arrêtèrent, la misérable
femme ne put réprimer un mouvement de frayeur;
môme elle essaya de se dégager, tournant la tôte comme
si elle ne pouvait regarder sans terreur l'endroit où l'on
se trouvait.

En môme temps, Fil-d'Acier qui avait excité Négro
en lui crient : « Cherche I cherche ! » fit remarquer à M.
Dubois que l'excellent animal flairait avec obstination
une sorte de corbeille envahie par les herbes folles.

— C'est ici, n'est-ce pas ? demanda le magistrat et
fixant les prévenus.

— Ah! malheur ! malheur! cria subitement Bei titi ,
an faisant un mouvement violent pour se reculer, malgré
l'étreinte des gendarmes.

La Bertin ne répondit pas, mais elle eut un sursaut
de tout le corps.

A ce moment précis, Négro se mit à gratter furieuse-
ment la terre, en môme temps qu'il poussait des cris
plaintifs.

— Plus de doute, fit un inspecteur, la victime a dil
être enterrée ici.

— C'est ma conviction, appuya M. Latouche.
— Vous entendez, fit le juge d'instruction en s'adres

sant à la prévenue.
— Oui , j'entends ; oui, j'entends, cria-t-elle tout à

coup hors d'elle ; mais je n'avoue rien.
— Prenez garde ! ne persistez pas dans ce système de

dénégation; avouez plutôt, la justice vous en tiendra
compte. Oui ou non, votre victime est-elle enterrée ici ?

— Cherchez ?
Ce fut la seule réponse de la misérable qui se raidis-

sait quand môme, conservant en son astucieux esprit
l'espoir que le cadavre de Mme de Serlay serait réduit à
l'état de poussière.

Trouverait-on même la citerne?
En entendant cette sorte de défi , M. Dubois donna

l'ordre de fouiller le terrain, à l'endroit même où 1 intelli-
gent Négro continuait à gratter.

Aussitôt Fil-d'Acier et Zanzibar, d'un même mouve-
ment spontané, s'offrirent à cette triste et dure besogne.

Ils eurent vite fait de trouver dans le petit hangar
deux bêches rouillées, mais suffisamment solides encore
pour rendre des services.

Puis ils commencèrent silencieusement le travail,
landis que les assistants demeuraient attentifs et vague-
ment angoissés.

Cependant la fosse se creusait peu à peu , la terre
s'amoncelait en remblais à droite et a gauche et , malgré
que le travail s'avançât , l'impatience se lisait sur les
visages.

Tout à coup les travailleurs s'arrêtèrent d'un commun
mouvement , et leurs regards, allant tour à tour du trou
béant aux assistants, exprimèrent un si profond éionne-
ment aue chacun avança.

e premier, se pencha très anxieux ; der-

rière lui Georges Montbréal , dont le cœur battait à
rompre.

Qu'y avait il ?
Etait-ce la victime qu 'on venait de découvrir?
Ge qu 'ils aperçurent les déconcerta vivement.
Sous la mince couche de terre qui restait à enlever,

on apercevait une sorte de couvercle rond fait de planches
assemblées qui menaçaient de tomber en vétusté.

— Enlevez cela! dit le juge d'instruction d'une voix
autoritaire.

Et, se tournant vers Bertin , il lui demanda *.
— Que recouvrent ces planches?
— Je ne sais pas... non , pas du tout ! fit le misérable,

dont la voix trembla, tandis qu'il fixait le trou béant d'un
regard fou, halluciné.

M. Dubois se tourna vers la femme :
— Vous voyez qu 'il est inutile de nier plus longtemps,

nous allons découvrir votre crime; allons, dites ce que
vous savez ; qu'y a-t-il là?

La Berlin hésita un instant, regarda tour à tour sour-
noisement son mari, les gendarmes, le magistrat.

Et, brusquement, elle parut prendre un parti . Elle
venait de se souvenir que le cadavre de Marguerite était
enfoncé dans une ouverture de côté de la vieille citerne.

Elle pensa donc que le peu qui devait subsister des
restes de la victime pourrait encore échapper aux
recherches, et, soutenue par ce chimérique espoir, elle
releva la tète.

— Il n'y a rien là qu'une vieille citerne abandonnée,
dit-elle d'un accent qu 'elle s'efforça d'affermir. D ailleurs,
vous pouvez vous en assurer, je ne crains rien.

Elle avait pensé que cette assurance la sauverait, ce
fut , au contraire, ce qui la perdit.

Tout d'abord , M. Dubois eut un instant d'hésitation,
de découragement moral.

Il faillit arrêter le travail de recherches.
Jusqu'ici, il n'avait rien trouvé, pas un indice, pas

une preuve ; l'instruction n'avait pas fait une seule dé-
couverte.

Et puis, cette femme paraissait si sûre d'elle -même
Son mari semblait ôtre devenu imbécile pendant la

prévention ; il n'en fallait rien attendre.
Cependant , l'accent de défi avec lequel la Bertin avait

parlé se ressentait d'une certaine exagération , d'un tel
besoin de vouloir faire croire à sa sincérité, qu'il changea
d'avis brusquement.

D'ailleurs, et bien que toutes ces réflexions se fussent
très rapidement produites en son esprit, il n'aurait pu,
maintenant , abandonner cette phase de l'instruction.

Zanzibar , d'un puissant effort de ses muscles, avait
soulevé, arraché le couvercle planche par planche, et il
avait rejeté le tout sur la terre des remblais.

Une excavation maçonnée, profonde de deux mètres
environ , apparut , sombre.

Tous se penchèrent , essayant, de leurs yeux dilatés,
d'apercevoir le fond de la vieille citerne.

Mais on ne distinguait riec que quelques pierres.
— Un homme de bonne volonté pour descendre! fit

M Latouche, eu regardant tour à tour les policiers et les
gendarmes.

— Présent ! cria Fil-d'Acier.
La Bertin lui jeta un regard féroce.
— Mais il faudrait une échelle ou une corde, crièrent

plusieurs voix.



— Pas besoin, répliqua résolument Zanzibar.
En môme temps, il fit un signe à son ami et se coucha

sur le ventre au bord de l'excavation , les bras pendants.
Fil-d'Acier, lui, s'assit les jambes dans la citerne,

puis se laissa glisser, retenu par ses mains cramponnées
aû-bord.
"f Quand il fut au bout de ses bras, Zanzibar le saisit

par les poignets, et, doucement, le tenant suspendu par
sa seule force, il le descendit presque jusqu'au fond.

Il s'tn fallait à peine de vingt centimètres.
— Lâche tout ! cria Fil-d'Acier.
L'étreinte du nègre se desserra brusquement et son

brave compagnon prit pied sur le sol de la citerne.
Puis il se baissa, tâtant lentement ies murs avec ses

mains, tandis qu 'il regardait attentivement autour de lui.
Bientôt une exclamation de terreur et d'indignation

lui échappa :
— Oh I les misérables !
A ce cri tous se penchèrent avides.
Et l'on vit Fil-d'Acier, qui se tenait accroupi , tirer à

lui quelque chose qui ressemblait à un être humain en-
seveli.

— Quelqu'un , vite quelqu'un pour m'aider? cria-t-il.
Zanzibar s'offrit et sans le secours de personne, se

laissa glisser près de son compagnon.
Puis les inspecteurs de police s'accroupirent à leur

tour, et, sur la demande de Fil-d'Acier, firent descendre
deux des planches les moins vermoulues du couvercle.
Un instant après, on vit apparaître presque à l'orifice de
la citerne un cadavre momifié.

Pour l'empêcher de se disjoindre , les deux hommes
l'avait attaché sur les planches avec une ceinture, ils le
présentaient soutenu en l'air par leurs bras tendus.

Les policiers attirèrent le fardeau avec d'infinies pré-
cautions, puis le déposèrent sur le sable de l'allée.

A cette vue, les assistants devinrent tout pâles, leurs
lèvres tremblaient d'émotion.

Quant au juge d'instruction et à son fils , ils pleuraient
silencieusement, laissant s'exhaler dans cette douleur
muette tout ce que leurs cœurs déchirés avaient amassé
de regrets.

Le médecin s'était approché, examinant attentive-
ment le cadavre. C'était bien une femme et il eût été dif-
ficile de douter que ce fut là Mme de Serlay.

Malgré ses larmes et son chagrin , M. Dubois devait
et voulait remplir son devoir jusqu 'au bout; avant
l'homme, avant le père, il y avait le magistrat.

— Bertin , dit-il , reconnaissez-vous le cadavre de votre
victime, la malheureuse Mme de Serlay.

L'assassin regarda le juge , ouvrit la bouche comme
s'il allait parier , puis brusquement éclata d'un rire fou ,
convulsif.

«Ha!... ha!... hal... »
Et, comme il essayait de s'élancer sur sa femme, les

gendarmes durent le maintenir par la force.
— Tiens, cria-t-il alors, tiens, regarde , elle est vivante !

Ah! ah! c'est bien fait ; Marguerite t'accuse Tu vois,
elle vit maintenant... Elle rit parce qu'elle verra tomber
ta vieille tête ! Dans le panier, ta tête... la mienne aussi.

Puis, devenant subitement furieux :
— C'est elle, l'imbécile, qui vous l'a dit... idiote ! Ah!

je vais la tuer, l'étrangler aussi. Et le chien, le chien , le
sergent de chasseurs, je vais tous les étrangler, les
manger* 1

n gesticulait désespérément, à grand'peine maintenu
par les gendarmes et les deux inspecteurs.

Son visage se violaçait sous l'empire de la congestion,
ses yeux étaient injectés de sang, et de la bouche s'écou-
lait en bave une salive noirâtre.

C'était horrible, effrayant.
Le docteur intervint.
— Emmenez cet homme, dit-il, il est fou, atteint de

delirium tremens I
On l'entraîna à l'écart.
Alors, et bien qu'il fût profondément remué par cette

scène terrible, le jug e voulut continuer.
— Vous ne pouvez plus nier, maintenant, dit-il sé-

vèrement à la Bertin , dont le visage décomposé trahissait
l'angoisse ; votre victime est là qui vous accuse.

» Votre mari, en sa folie, vient d'avouer. Dites-nous
maintenant par qui et comment le crime a été commis?

— Je... c'est... non, je ne peux pas l
— Approchez-vous, regardez?
Et il la força de se courber en deux, le visage placé

au-dessus de la face du cadavre, le touchant presque.
— Reconnaissez-vous Marguerite de Serlay ? Au nom

de votre fille , parlez , dites la vérité, toute la vérité ?
Et, définitivement vaincue, à bout de forces, la misé-

rable femme se laissa tomber sur les genoux , criant d'une
voix lamentable :

— Grâce ! grâce ! j'avoue tout.
Et avec une volubilité extrême, comme pressée d'en

finir , de décharger sa conscience d'un épouvantable far-
deau, elle parla :

— Oui ! oui I c'est nous qui l'avons tuée pour la voler.
Bertin l'a étranglée ; c'est moi qui l'ai poussé ; il avait
peur, lui , il était lâche; moi je voulais ma fille riche.

» Et je l'ai ensevelie, on l'a enterrée là, la nuit ; oh!
c'était long... Elle n'avait pas de famille.

> Mais... les morts parlent donc ? Grâce 1 grâce I par-
don tous!...

Epuisée , elle s'évanouit. Les gendarmes durent l'em-
porter , tandis que M. Dubois, en proie à une indicible
douleur, donnait ses derniers ordres d'une voix entre-
coupée de sanglots.

\*

Cependant l'instruction du crime des Bertin venait
d'être terminée.

Après la reconstitu tion du crime el les aveux enfin
arrachés à la Bertin , terrassée par l'accumulation des
preuves, il ne restait plus à M. Dubois qu 'à traduire la
misérable devant la Cour d'assises.

De Bertin, il n'y avait plus rien à tirer, le malheureux
achevait sa triste existence dans une cellule de l'asile
Sainte-Anne.

Toute intelligence avait sombré en lui l ce n'était plus
qu'un débris hum iin . une brute sans conscience, sans
raison , agitée par moments d'accès de folie furieuse, dont
l'intensité allait chaque jour croissant, laissant prévoir
un dénouement prochain.

La session devait s'ouvrir en novembre, et le mois
d'octobre touchait à sa fin.

La Bertin , dans sa prison , était devenue méconnais-
sable; ses traits, déjà durs, s'étaient effroyablement
creusés ; ce n'était plus qu un masqne fuyant , où les yeux
brillaient d'un éclat sombra au fond de deux trous é'ombre.



Ene hères p ub liq ues
de Bétail

aux BULLES 7, près Chaux-de-Fonds
Pour cause d'insuffisance de fourrage,

M. JEAN SOMMER , propriétaire et agri-
culteur, fera vendre aux enchères publi-
ques, devant son domicile, aux Bul-
les 7, rière la Chaux - de - Fonds, le
Mardi 27 Février 1900, dés une
heure après midi, le bétail suivant :

SO vaches dont plusieurs portantes ,
© canisses dont 4 portantes, 2 veaux,
3 juments dont une de 5 ans primée
et portante, une de 7 ans et une de 5 ans
avec son poulain , 3 chevaux de 1, 2
et 7 ans, 4 porcs et 3 truies por-
tantes.

Conditions : 6 mois de terme, moyen-
nant caution,

La Chaux-de-Fonds, le 17 Février 1900
Le greffier de Paix,

2119-6 G. IIEIV1.10UD.

BOTTIER

M. Panl ZANONI, §|.
cordonnier, ayant re- lHwP?pris la suite de l'atelier
(lo M. Jean Maléus . déoé- fif*̂ 1*
dé, il s'efforcera par un W'M
travail soigné, de méri ter «sasla confiance de la clientèle îde son regretté prédéces =|S, ^llïllPseur. Le travail sera fail ĵggSSÉrBrL;
dans les mêmes condi-"̂ S5!!ïïz_5»
tions que précédemment. — Se recum-
mande. g 13 .'6

JH£ îcB_«*esa,*m j s s :
Mme YAGLIO, lingère, "¦§»££,,..
offre à vendre des Rideaux vitrage, de?
Dessus délit en Renaissance irlandaise.

A la même adresse, on demande une
apprentie. 2131-3

A vendre
Une belle vitrine, un omptoir et layette

avec 48 tiroirs (monture chêne), ainsi
qu'un fonds de magasin d'épicerie et
mercerie (marchandises fraîches). 2115-3

S'adresser nu bureau de I'IMPARTIAL.
gggg»lglgg»WMBMggggMMMI»*g»lM| I g»

Bon remonteur-décotteur fiTpKS;
est demandé de suite ou époque à conve-
nir. Paiement â la journée, place stable.
Inutile de se présenter si l'on est pas ca
pable et sérieux. — Adresser offres par
écri t sous initiales L. S. 1857, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1857-1
RomnntoilP ( * Un comptoir de la loca-
llClllUlllb'llû, mé demande de suite 1
ou 2 bons remonteurs pour grandes piè-
ces ancre cylindre. 1851-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
flmhnîtûll P ^n emboî teur, très au con-
Lll lUUllCUl . rallt de sa partie, est de-
mandé de suite à la Fabrique Vve Ch.
Léon Schmid et Cio. -2030-1
Plûpn {nfnn M. Prahin-Duboîs, Gibraltai
l lCl l lù lLD.  n. iif 0ffre de l'ouvrage sui-
vi pour longtemps à tous les bons tour-
neurs. Bon travail est payé comptant au
double du prix du jour'. 1936-1
Romnntonrc Un comptoir des Ui*e-
UClllUlitCUlù, nets demande un re-
monteur pour 13 lig. remontoir et à clef ,
cylindre, et un dit pour grandes piècet
remontoir. Des remontages mêmes
genres et grandeurs seraient sortis égale
ment. Ouvrage suivi. 1873-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rûrnnntoi lP Les établissements
IlClllUlllBul . Orosdi-Back, rue du
Progrés 30, La Chaux-de-Fonds, engage
raient un bon rémouleur pour pièces ol
cylindre grandeur 10 V, a 12 l/j lignes
Moralité et capacités exigées. 1945-1

Rpnin ' l t p i l l 'Ç Deux bons <-emomeun
UCIUUUICUI ù, sont demandés pour pe
tites pièces cylindre. — S'adresser à M
A. Barfuss, rue Léopold-'^bei t 58. 1942-j

nr»Tà*»T»»»»»»T»»»»»»»»»»M»«»a»»l»M»»»î»»*»î  
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GASSSE HYPOTHÉCâSRE CANTO NALE VAUDOISE
dont l'intérêt du capital-action de Pr. JB.)S,«l>«»0,o«»>»l» est GARANTI PAR L'ÉTAT „.m )̂

4 °|0 jouissance du Ier IRara
M.~W *CO~VT:RfS BB.B2 e»^

soit Fr. 495.--- par titre de Fr. 500.—
et „ 990.™ „ „ „ „ 1000.---

CQj^DQns^emçstriels d'intérêt payables 
sur les 

principales olaces suisses. I
M SoàaHption eat ouverte les 2.1, 23 et M Février au siège principal à Lausanne, chez ses agents et auprès

des Maisons de Bancme suivantes où sont déposés les prospectus. sme-s

Gbaux-dG-Fonds : Basque Fédérale, Pnry A 0ie, Reatfer * Cîe.
mi u 11 HUIT T.HL ^f f n pmnf nwm^i '"! >,w»ffli»***Bma-*p¥hMrffimwiBi^^ """̂ nif H-H, , V I* *I*****-*I wn*" w "¦¦ imi*i*****!OTimfrffl ,'a**̂ ^

Là CHA UX-DrfU^iJS
Pendant tout le mois de Février, nous offrons à chaque personne

falpnt un achat au comptant se montant (au minimum) à la ^oram^
de'10 fraass

lln billet double de la Tombola |
en faveur du

TEMPLE DE L'ABEILLE
Premier 10$, 700 fr. Deuxième lot 4:00 fr.
Troisième lot, SOO fr. Dernier lot, ©OO fr.

liagasn Anglais
12, RUE LÉOPOLD-ROBERT 72

i tm

Grand assortiment iTART.CLES à des prix très avantageux dans les rayons suivants :
3QIOETERIE pour dames et messieurs. CHEMISES. COLS. CRAVATES. GAÏÏTS.

MANCHETTES. M0ÏÏCH0IRS. BRETELLES. FLAITELLE. FLANELLE de coton.
SHIRTING ANGLAIS 2100 2

Papeterie •»•• Savons « Vino lia » •••• Articles de toiliette

Tlié de Ceylan dep. 3 ffr. la livre. Ec
^

aliZde.
MAGASIN ANGLAIS-WIIW72, RUE LÉOPOLD-ROBERT 72

Jeune remonteur
habile et de tonte moralité, trouverait
place avantageuse dans une fabrique ou
il pourrait se perfectionner et apprendre
le terminage. — Offres avec certificats,
sous chiffres M. 570 C. à l'Agence de
gublicité Haasenstein et Vogler, La

haux-de-Fonds. 2117-2

A LOUER
de suite ou pour époque à convenir
dans la maison rue de la Charrière 13.

Un beau et j*rand MAGASIN avec lo-
gement, il conviendrait pour toute sorte
de commerce.

Un PETIT MAGASIN avec où sans
logement dans la maison, il conviendrait
tout spécialement pour magasin de coif-
feur. 2112-3

Un premier étage 3 pièces, alcôve,
balcon , dépendances, etc.

S'adresser au bureau de M. Jean Cri-
velîi. architecte, rue du Puits 74.



un bon CONTREMAITRE monteur de
boites, connaissant à fond toutes les par-
ties de la fabrication de boites argent et
acier : bons gages et place stable. —
Adresser les offres sous chiffres Oc 579
C, à l'Agence de publicité Haasenstein
et Vogler, La Chaux-de-Fonds. 2123-5

PiiQi 'ç i.i i P û  demande à fai re des creusu-
UlCUot/Uk j C res à la maison. — S'adres-
ser rue du iSoleil 13, au rez-de-chaussée.

2109-3

frPll 'illT'P*" *̂
ne Dlinne creusouse dé-

lit C US lt 1 Co. mande à faire à domicile de
500 fr. à 600 centres et secondes par se-
maine, travail prompt el soigné. 2094-3

S'adresser au bureau de I 'I MPAHTIAL .

Mpnniin Un bon ouvrier sérieux ,
Où CM. connaissant à fond la partie

des polissages d'aciers en tous genres sur
nouvelles machines automatiques , cher-
che place. Entrée de suite. 1998-3

Sad resser au bureau de I'IMPARTIAI..
Onp tTnntn  Une jeune servante demande
OCl Ï dlllC. place dans une bonne famille
possède des certificats de premier ordre ,
elle peut entrer en place de suite.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .- 1999-2

Pohpnnp mpnt ' "  0n entreprendrait des
EltllappClllClllù. échappements ancre
et Rosiiopf. 18G2-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
TtûKnjo On demande quel ques boites
l'CJi lo. j e débris bon courant ouvrage
suivi. — S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sier 31 a, au ler étage, ou écrire sous ini-
tiales J. V. 1877, Poste restante. 1855-1

A la même adresse , on demande à louer
pour St-Georges 1900, un rez-de-chaus-
sée de 2 pièces, pour deux personnes
sans enfant.
Q pp nnr t fa  Une jeune fille demande une
ÛCli&lllC. place do servante dans une
famille bourgeoise. — S'adr. sous chiffres
IU. Ë. l irai ';» , au bureau de I'IMPAHTIAL .

180*-1

^pp uantp ^"e 1-1"e t'e "" ans' connais "0C1 l aliLC. sant les deux langues, sachant
faire le ménage et bien cuisiner , demande
de suite une p lace de servante dans une
famille protestante. — S'adresser chez M»'
Châtelain, rue des Terreaux 2S. 1871-1

JniIPl i nHnrn Une jeune personne de
OUUl llttllClC. toute moralité , propre et
active, demande des journées pour laver
et écurer , ainsi que des tricotages. —
S'adresser rue de l'Industrie 25, au 2me
étage, à gauche. WiB-l

¦JT'cMpil», On demande de suite chez
ïiOllGlil . MM. Léon et Henri Lévy. à
Hontbéiiard , un Don visiteur-termineur ,
bien rétribué. 2089-3

RpmfinfPllP <-)n demande de suite un
ltClUUl.l t /Ul . bon remonteur pour petites

E 
ièces, connaissant également la mise en
oîtes après dorage et connaissant un

peu l'achevage. 2108-3
S'adresser au bureau de ['IMPARTIAL .

fillilIilPhp ilP Un bon guillocheur sur
UlllllUl/llCUl . argent trouverait à se

E 
lacer cle suite ou dans la quinzaine. —
'adresser à l'atelier Florian Amstutz fils ,

St-lmier. 2127-3
Un/I 'nfn  On demande une assujettie.
ulUUlull ' . Bonnes références exigées.
S'ad. au bureau de I'IIIPAUTIAL. 2101-3

nppfllmipnr etun RappOKTEURlieittllllieUl FINISSEUR sont de-
mandés poui* Genève.— S'adr.
chez IU. Sandoz fils, rue Neu-
ve 2 , en Indiquant préten-
tions. 2103-3

M'îlloill* O" demande un bon ouvrier
1UCU1 . émailleur. Entrée de suite.

— S'adresser rue du Temple Allemand 61,
au Sme étage. 2120-3

Innnn r ia r innn libéré des écoles est de-
UtiUllG gdi ljljll mandé. — S'adresser à
l'Epicerie N. Bloch , rue du Marché 1.

2129-6

^PPVflîltP ^n veaf uvec " ga''Ç°nnots
ÛC1 ÏdlllC. de 8, 6 ot 4 ans , cherche pour
fin courant une personne d'un certain âge
pour soigner son ménage et faire les re-
pas. — S'adresser, entre midi et 1 heure
el le soir après 7 '/j h., rue du Progrès 81,
au ler étage. 2087-3

Fill p *̂ n demande de suite une bonne
1 lliC. mie pour faire un petit ménage,
— S'adresser rue du Versoix 3, au ma-
gasin. 20811-3

Bonne d'enfants. t£"ffiï. -»ïïi
jeune fille sachant bien coudre et raccom-
moder pour s'occuper de deux enfants do
6 et -i ans. — S'adresser rue .Taquet Droz
n» 39, au ler élage. 208i-3

^PPVUltP os ^ demandée pour la cuisine ,
ÙCI ÏdlllC — S'adresser rue Neuve 6, au
premier étage. 2118-3
fJ prVflTltP On demande de suite une
OCl Ï dlllC, bonne fille propre et active ,
sachant cuisiner et faire tous les travaux
d'un ménage. — S'adr. à M. Alfred Fos-
se!, doreur , illouticr-Graud-Val.

2136-3
f,f!l"V01*n!l *ifo 0n demande pour
UUUÏC l llttlllO. Vienne, une gouver-
nante consciencieuse, parlant très bien lo
français et âgée d'une vingtaine d'années ,
pour s'occuper d'une enfant do 8 ans ; los
meilleures références sont exigées. Vie de
famille. — S'adresser pour les conditions
rue des Fleurs 10, au ler étage. 2002-5

rPaVPlll * Un graveur est demandé do
Uld ïCUl . suite à l'atelier Aug. -Alexis
Meyrat , Route de Villeret, Sl-iuiier.

1870-4

apprenties. ftJTJf
son de mercerie de la localité, on deman-
de quelques apprenties. — Adresser les
offres sous W. R., 2029, au bureau
de I'IMPARTIAL. 2029-4

rP3VPHP <J ^ l'atelier G, Racine , rue de la
Ul (. » Clll o.Serre 61, on occuperait encore
2 graveurs d'ornements. Entrée à volonté .

2018-2
f o r ]  nono On demande un ou une pein-
Utlill dllù, tre habile sachant bien faire
la décoration et le paillonnage ; bon gage
si la personne convient ; un décalqueur
trouverait également place stable. — S'a-
dresser à M. A. Cosandier, à Soleure.

2000-2

PllKiriipPP demande une bonne
¦JUlollllOlo. mie sachant faire une bonne
cuisine et connaissant les travaux de mé-
nage. Gages 30 à 35 fr., selon capacités.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 2035-2

inUPPIlti Un J eune bomme intelligent
Upp i Cllll, pourrait entrer de suite
comme appienti mécanicien spéciale-
ment ponr les étampes. — S'adresser à
M. 'i . urges Marthaler, mécanicien, rue
du Parc 76. 2023-2

RpfpflffPllP Fabrique de boites or, de-
UCllUl lCUl a mande un bon refrotteur de
fonds. 2057-2-

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Rflî tp ç .  nn 2 bons acheveurs pour-
DUllOo Ul , raient entrer de suite chez
M. J. Wyss, Promenade de la Suze 21,
Bienne. 2025-2

Commissionnaire. °„\0=
dre ddea"a

localité une femme ou jeune fille comme
commissionnaire. 1997-2

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL .

Qû i r o o n f û  On demaude de suite une
OUI ÏdlllC. bonne fille pour aider au
ménage. — S'adresser rue du Grenier 37.

2020-2
CnniTnn fn On demande de suite une
ÛC1 ÏdlllC. servante de toute moralité,
sachant cuire et soigner un ménage, bons
gages — S'adresser Brasserie du Siècle,
A. Clerc (en face de la Poste). 2026-2

Qûi iy an fp  On demande de suite dans
OCl Ï dlllC. un ménage soigné une fille
pour la cuisine et une jeune bonne.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI.. 2034-2

TpilllP fillp On demande une jeune
UCllllC llllC. fille allemande pour aider
au ménage où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le français, bon traitement et vie
de famille. — S adresser cher; M. Richard ,
rue de la Demoiselle 113, au pignon.

2033-2

Iftlipri fl ll ipp On demande une journa-
UU U l 'ldllClC. Hère pouvant disposer
d'une demi-journée chaque semaine ré-
gulièrement. 1993-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
ft n / *pnj an Un très bon ouvrier émailleur
Uu'U allô. est demandé pour St-Georges
prochain , connaissant sa partie à fond ;
place stable et bien rétribuée , journée de
11) heures. — S'adr. de suite personnelle-
ment ou par écri t, à M. Zélim Jacot , à
Sl-Iniier, 1868-2
IJmn illnun On demande de suite un ou-
EilUdlllelU . vrier émailleur. 1866-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

G-.ioirp ' in Un graveur pouvant mettre la
'd ïGUl . main un pou à tout , princi pa-

lement pour le millefeuilles, trouverai t
place dans la quinzaine. — S'adr. chez
M. Charles Kaiser, rue du Temple-All»' -
mand 71. 1865-1
fi ioupi ]po  On demande 2 graveurs , dont
UldïCUl.) .  i finisseur et 1 millefeuilleur.
— S'adr. chez M. Léon Dubois , rue des
Terreaux 14, au 3me étage. 1864-1
ïï,!p/> fp ifipn<" 0n demande plusieurs
UlCUlllUlCllO. bons monteurs électri-
ciens. Ouvrage assuré pour longtemps. --
S'adr. à M. Marius Meylan, électricien ,
au Brassus (Vallée de Joux). 1872-1

A nnPPntiP' ! Deux jeunes filles de 15 à
n.|'j *l CliliCo. 18 ans, pourraient appren-
dre le palllonnau-e et le décalqtiag-e
des cadrans en étant rétribuées dès le
premier mois par 20 fr. et augmentation
tous les trois mois pendant une année.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1874-1
O n n n n nt p  Une personne sachant bien
OCl Ï dlllC. cuisiner est demandée de suite .
Bons gages. — S'adr. à l'Hôtel de la Côte,
Auvernier. 1861-1
O pimanlû Pour un ménage soigné do
OCl Ï dlllC. g personnes , on demande une
bonno servante. Bon gage. 1948-1

S'ad resser au bureau de I'I MPARTIAL .

^PPVanfp ^n demande pour le ler
OCl Ï dlllC. mars, une bonne servante
sachant faire la cuisine. Bons gages. 19i4-l

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ip ilTl P fillp *̂ n demande de suite une
UCllllC UUC. jeune fille , libérée des éco-
les, pour garder des enfants. 1875 1

S'adresser au bureau dé I'IMPARTIAL .

i IflUPP APPARTEMENT de 2
il 1UUC1 chambres, alcôve et
dépendances, 4m * étage. — S'adr.
rue Léopold Robert 72, au premier étage.
_^_ 2104-:'

I.nrfATTlAalt A loiler P°ur lo 23
UUgCUlCUla avril un beau loge-
ment bien exposé au soleil,
de 3 piéces, cuisine et dépen-
dances, eau , gaz et lessiverie,
dans une maison d'ordre. —
S'adresser rue du Pont 19, au
resi-de-cliaussée, a gauche.

2095-3

S nnnptp ltipnf A louer pour St-Georges
Aj JJJdl IClllClll. 1900, un appartement
de 8 grandes pièces, situé rue de la Placo
d'Armes 2. Eau et gaz installés, lessive-
rie , eau de citerne et grande cour pour
étendage . S'adresser au locataire actuel ,
M. Jodry-Valler . au Sme étage. 2107-3

Phfll'lllPP A louer pour le lor mars une
Ullttl llillt .  chambre à 2 fenêtres non
meublée et indépendante. — S'adresser
ruo Numa Droz 1, au 8mo étage. 2093-3

PhflmhPP *• l°uer de suite, à un mon-
UlldlllUl C. sieur de toute moralité et t ra-
vaillant dehors , une jolie chambre meu-
blée, indépendante et exposée au soleil. —
S'adresser rue de la Demoiselle 1, au ler
étage, à droite. 2070-3

Phfliïl llPP ^ne ^'e cllam'3l'e est'* louer
UllalllUl G. a un ou deux jeunes Mes-
sieurs de moralité, ou demoiselle, insti-
tutrice, commis ; pension si on le désire .
— S'adresser rue de la Chapelle 12, au
ler étage. 2110-3

PhflmhPP *̂  l°uer ^e 8Uito une cham-
UUdUlUlC. bre meublée à un monsieui
travaillant dehors . — S'adresser rue de la
Balance 16, au ler étage, à gauche. 2105-3

a nnnptompntt! A louer Pour le  ̂avril
AUIJdl IClUCUlû. igoo, un magasin avec
appartement de deux belles chambres, un
corridor , alcôve et dépendances ; un ma-
gasin avec une chambre, un grand alcôve
et dépendances. — S'adresser à M. F,-L.
Bandelier , rue de la Paix 5. 1791-S

Pidtinn A l°uer Pour cas imprévu,
I lgUUU. pon>- le H mars prochain, rue
du Temple Â man»! 83, un pignon de
2 pièces ot cuisine. JE» Hr. par mois. —
S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant, rue
du Parc 75, 2064-S

Â l/il lûi* Poar font de snite deux
1UUC1 grandes CAVES , rue du

Puits 15 et 23, et une petite cave, rue
de l'Industrie 19. Pour époque A con-
venir un PIGNON de deux pièces, au
soleil couchant, rue de l'Industrie 19. —
Pour Saint Georges, un très bel
APPAKTEMErVT de 3 cbambres au so-
leil , avec corridor éclairé, rue du Puits 27
et un PIGNON de 2 piéces, an soleil , rue
du Puits. 23. 1806-3

S'adresser aux Arbres. 

innnptpmpn i A louer de suite- rue de
Appai IClllCUl. ia Boucherie 18, un ap-
partement composé de 2 chambres, 2 ca-
binets, cuisine et dépendances. — Rue de
la Boucherie 20, une grande écurie avec
grange et cour. — S'adr. à M. Georges
Dorrenbierer , maréchal , ou à M. G.
Schwaj rzel , rue de l'Hôtol-de-ViUe 38.

1534-3

HT "Chambre. j^ii-fS:
dépendante et exposée au soleil , est à
louer de suite ou pour le ler Mars. —
S'adresser rue de la Demoiselle 4 , au 2me
étage, à droite. 2011-2

PhamllPP A l°uer. Pr^s de la Gare ,
UUdlUUl C. une chambre meublée. —
S'adresser chez Mme Nicolas, rue de la
Serre 61, au 3me étage. 2008-2

PhamllPP A louer au centre de la ville ,
UUdlUUl C. une grande chambre meu-
blée à 2 fenêtres, indépendante , à un
Monsieur de toute moralité ; on pourrait
avoir la pension si on le désire. 2012-2

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse, à louer une cham-

bre et une petite cuisine.

I n0Pmpnt A louer pour le 11 mars
LUgClIlCUi. prochain un logement d'une
pièce , cuisine et dé pendan ces. — S'adres-
ser à M. Emile Jeanmaire , rue de la
Charrière 24. 1&J9-1

PhamllPP A louer de suite une cham-
UUdlUUlC. bre meublée à un mousieur
tranquille et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue de l'Industrie 23, au 2me
étage, à droite. 1856-1

PhamllPP ^n mons'eur offre à parta-
UlldUiulC. ger de suite sa chambre avec
un autre monsieur de toute moralité. —
S'adresser rue du Puits 9, au 2me étage,
à gauche. 1934-1

PhamllPP A ^ouei' de sui te une cham-
UlldUlUl C, bre nieublée et indépendante,
â 1 ou 2 messieurs travaillant dehors . —
S'adresser rue du Progrès 95, au 2me
étage. 1929-1

flnP rfaniP seult! "ill '° ,a pension à
UUC UdUlC une ou deux demoiselles ; la
couche à une si on le désire. — S'adres-
ser rue de la Ronde 43, au ler étage ,

19 5-1

Un mnncïPllP abstinent demande a
UU U1UUMCU1 louer une chambre
meublée. — S'adresser Café Ch. Guyot,
rue de l'Industrie 24. 2099-3

A la même adresse, à louer une cham-
bre non meublée pour une demoiselle de
toute moralité.

On demande à louer ïïS£S£
ment , à défaut , un rez-de-chaussée de 2
ou 3 pièces. — S'adresser rue Léopold-
Robert 6, au sous-sol. 2031-2

Ilnp lipmniçip llp de tout0 moralité
UUC UClUUlbCll C cherche à louer , poul-
ie ler ou 23 avril, une grande chambre
non meublée, située au centre du village.
— S'adresser rue de la Paix 9, au 2me
étage , â gauche. 1993-2

On demande à iouer pt^convenir un petit logement, d'une ou
deux chambres , cuisine et dépendances ,
situé rue Jaquet Droz ou environ. — S'a-
dresser à M. Filipp in , rue Jaquet Droz
n» 14 a. 1850-1
ataeœœBf iKwwnaiKllem..mr ¦!»»¦».¦¦ wamaim«aw»a»a»»—

On demande à acheter àun3 -fgîg
en bon état. — S'adresser rue du Pro-
grès 73, au ler étage. 1990-2

A la même adresse , on demande une
personne d'un certain âge pour faire un
ménage.

On demande à acheter d™tonse
d'établissage pour pièces 20 et 21 lig

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1867-1
W—gliiHiii iiut^.^ '̂ '̂ .^aaBsmeetmaEtaBmBBtaata^^

II faut le voir pour le croire !
Vient d'arriver à la Salle "des Ven-

tes, rue Jaquct-Oroz 13, un immense
choix de meubles en tous genres, du plus
simple au plus riche 9 divans prêts a li-
vrer , 3 ameublements de salon , 4 cham-
bres à manger de divers stvles, chambres
à coucher complètes ou séparément , ar-
moires à glace , lavabos de plusieurs gen-
res depuis 25 à 250 fr., commodes , tables
rondes, ovales, carrées, à coalisées de di-
vers modèles, bahuts, bibliothèques , 15
lits complets depuis 100 à 380 fr., table
de nuit , chaises divers modèles depuis
5 fr., tables de buieau , casiers à musique,
chaises de piano, chaises fantaisies, po-
tagers avec les accessoires, pendules, ré-
gulateurs, duvets, plumes, crin en grand
choix, à des prix sans concurrence . —
Achats, ventes, échanges de tout meubles.
SALLE DES VENTES, rue Jaquet Oroz 13.
Téléphone 2139-3 Téléphone

PanaPil  1 A vendre de beaux jeunes ca-
UaUdl lo I naris du Harz , garantis pure
race et bons chanteurs. — S'adresser a M.
Louis Chervet , à la Perrière. 2083-3

Bonne occasion I ÏÏSTS&ST
crin animal. Prix , 80 tr. — S'adresser
rue de l'Industrie 22, au rez-de-chaussée.

2122-3

A von flno. des canapés à coussins et pa-
ICUUI C risiens, un lit, une berce et

ouolques tableaux. — S'adresser rue du
Puits 18. au 2me étage, à gauche. 2126-3

flieoanv A vendre de beaux Canaris
UlûCdUA. mâles et fem elles, ainsi qu 'un
mulâtre et des cages. — S'adresser rue
du Progrès 103, au ler étage, à droite.

2113-3

A VPn/ÎPP une bel'° poussette peu us»-
ICUUI C gée> s'adresser rue du Pr»

mier-Mars il , au 2me étage. 2069-3

Occasion exceptionnelle ! r̂lit complet , bois de lit noyer massif
sculpté , paillasse (42 ressorts), hourreleU
suspendus, matelas crin animal blanc,
duvet , édredon , traversin, oreillers ; ga*
ronti neuf pour 350 fr. au lieu de 350 fr.
SALLE des VENTES, rue Jaquet-Droz 13.

213V3

Â VPndPP de beaux Uts Louis XV tout
ICUUl C neufs , lits ordinaires , lit*

usagés à une et deux places, jolis secré-
taires avec et sans fronton , jolies commo-
des polies , on bois dur et en sapin , cana-
pés, chaises , lavabos, tables de nuit avec
et sans marbre , tables rondes , tables car-
rées, un lit d'enfant (bois dur) un bon po-
tager avec bouiUoire. Le tout au plus bas
§nx , — S'adresser à Mme Beyeber , rue

u Parc 46. au sous-sol . 2135-8

Â VPnfl l 'P  d'occasion , 1 bois de lit s&-
iCUUI C pin , un sommier et 1 table

de nuit , à très bas prix. — S'adresser rue
de la Ronde 23, au ler étage. 2130-3

Â irnnf i i 'û  un appareil photographique
ICUUI C 13X18, peu usagé, faute

d'emploi et à bas prix. — S'adr. rue du
Premier-Ma rs 12, au ler étagp. 2188-î!

Phi ont ! A vendre un magnifique Daro ¦
UlllCUù. âgé de 10 mois , déjà bieu
drossé , un Bull-dogue do 2 ans , ti gré et
un chien d'arrêt anglais Gordon , pure race.
— S'adresser ruo du Progrès 79, au 2me
étage. 2137-3

On nfÎPP ''' ven d''c ~ petits clxlens de
UU UlllC luxe. — Pour les voir s'a-
dresser rue des Granges 6, au rez-de-
chaussée, à droite . 2019-2

Â VPndPP umi '"'"p •""'••H *-* "'¦ masi;v«:r
ICUUl C Henri II, en chêne , com-

posée de : 1 buffet de service (2 corps),
1 table à coulisse (3 allonges), 6 chaises
cannées, le lout neuf et pour 450 Tr. —
S'adresser chez M. Albert Perret , rue de
la Demoiselle 51. 2021-2

A i/mif iii p fourneau en catelles réfrac-
ICUU1 C taires, se chauffant à l'anthra-

cite , bien conservé. 30 fr. 17001-36*
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A i r n n fj p n  un beau lap idaire pour dé-
ï CUUI C bris, avec établi portatif.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1943 1

flnn ooi fi l l  I Pour bal s et soirées , à ven-
Ul/bdMUU I dre un habillement de
cérémonie, tout neuf , prix avantageux.
— S'adresser à M. Jeanrenaud , rue de la
Serre 33, au 3me étage , 1941-1

at<fe\ A vendre un petit che-~jw\jjm ft»a»i_ val, race arabe.— S'adr.
aafjj*ffgHn» , au bureau de I'IMPA R -

_\£T^g£faSS-_ TiAL. 16Ï0-1

A VPWlPP Pour c*11130 de déménage-
Il CUUI C ment, un lavabo de coiffeur ,

peu usagé, uno machine à coudre , cadre
pour grande glace, une bascule en bois
dur , marbre ; bouteilles bordelaises —
S'adr. rue Neuve 5, au magasin. 1903-1

PlJaPP depuis samedi un gros CHAT,
Lgtll l pelage blanc tacheté de noir et
de gris, sur la tète le dos ot la queue. —
Prière de le rapporter , contre recompen
se, rue du Progrès 49, au 2me étage.

2010- .

TPMIV/. une Srosse chaîne à char. — La
H U U l C  réclamer, contre frais d'inser-
tion, chez M. Ch. Bandelier , rue do la
Côte 9. 2121-3
¦

TpnUVP une couvert,,,'e t*e cheval,
H U U l C  imperméable et avec initiales.—
Prière de la réclamer , aux conditions d'u-
sage, de M. Henri Gerber , aux Crosettes.

2052-2

TPftllVP une t*01"'86 contenan t quel que
H U U l C  argent , la réclamer aux condi-
tions d'usage, rue du Doubs 121, au ler
étage. 2056-2

| IKFLUENEA j
V Nous croyons obli ger les nombreux amis des Remèdes domestiques
Q at â l'Ancre ». en signalant ici le fait , que le véritable PAIN-EX- (
I FELLER « à l'Ancre » s'est montré d'une efficacité constante dans le .
Jj) traitement de l'influenza. 2028-2 t
Q Le plus souvent l'influenza annonce son approche par des maux de I
Jr tête, des douleurs de dos, surtout des reins , accompagné d'un grand sentiment
Q de faiblesse, accompagné d'un manque d'appétit se manifeste généralement. (
X A l'apparition de ces premiers symptômes des frictions avec i
W le véritable PAIN-EXPELLER « à l'Ancre • (sur la poitrine, *
m le dos et les mollets ) et quelques jours de lit dans une chambre chauffée f
T font le plus souvent enrayer la maladie dès le début.
D Le véritable PAIN-EXPELLER à la marque « Ancre » se I
àh vend dans les pharmacies , en bouteilles fermées , à 1 et 2 fr. le flacon. »

f umm /ema* so^. mmm f t Ê s m^  >tafw 
mam iii

u*»»* ¦**¦¦»*» fg_**H
'•**g3aa?\tQBsr SSILBI^J N-ans**' ̂ sass***" *imir*' —J-*- V^-nr***

T ft (TîftttfÛfÂ «lac 17ina de la Fête fédérale de Gymnastique met au
UU VUSMibO «OO V liiO concours fa fourniture des Vins blancs de

fête IVeuchàtel 189». H-578-G
LJS vins devront être mis en bouteilles sur lies, soigneusemnt emballés, rendus

en caisse franco gare Chaux-de Fonds.
Adresser les offres par écri t jusqu'au ler Mars, au Président, M. Emile

Jeanmaire, Charrière 94.
La Chaux-da-Fonds, le 17 Février 1900. 2125-3

Verre arme teeiref e
Verre avec grillage de fil de fer , le meilleur matériel pour j our d'en-

haut , plancher, fenêtres de fabrique, de différentes forces, jusqu 'à 1,75
mètre carré de superficie. W-1190-G 2114-5

Avantages spéciaux : Résistance extraordinaire contre la rupture
et les chocs. Consistance contre l'action du fou , conservation des pla-
ques même étant fendues, celles-ci étant protégées par le grillage.
Grande transparence Effet de lumière sans pareil.
i#t Le verre armé est utilisé avec les meilleurs résultats dans la plupart des
constructions publiques et particulières. Nombreux certificats, prospec-
tus et échantillons à disposition.

Plaques en fonte de verre pour jours
servant à l'éclairage de passages, souterrains' de tunnels de gare , etc., de di-
mensions fixes , surfaces unies ou ouvragées, blanches et mi-blanches (30 %
meilleur marché que le verre en fonte crue) ou colorées , avec ou sans

grillage.
Tuiles de verre ordinaires ou façonnés

de forus et grandeurs diverses.
[Société par actions pour l'industrie du verre , ci-devant FrietJr. Siennaia--

Weusatt près Elbogen (Bohême).
Représentant : WEISSER & NICK., Zurich V, NeptunestraBSO.

ts^isâ î sssHnissa ŝsim.'îS'em^i-ssaaiiam
Madame Hegrer et sa famille remer-

cient toutes les personnes qui ont pris
part à son grand douil. 2092-1

Psaume X X V I I I , v. 7.
Monsieur Numa Bourquin , Monsieur et

Madame William Bourquin et leurs en-
fante .Madame veuve Louise Woodley
Lavoyer et ses enfants , à Fontainemeion,
Madame Veuve Aimé Challandes et ses
enfants, à Berne, Madame Veuve Louis
Bourquin et ses enfants , aux Geneveys-
sur-Coffrane , Monsieur et Madame Henri
Maumary , aux Geneveys-sur-Coffrane ,
Monsieur et Madame François Bourcjuin
ct leurs enfants, aux Etats-Unis, Monsieur
F.-A. L'Eplattenier et ses enfants , à Va-
langin, Messieurs Arnold et Charles Bour-
quin. [à Coffrane, ainsi que les familles
Lavoyer et Challandes, à Fontaines, ont la
douleur de faire part à leurs parents , amis
et connaissances de la grande perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
bien-aimée „ épouse, mère , belle-mère,
grand'-mère, soeur, nièce, belle-sœur , tant-
ôt parente.

Madame Ida BOUR QUIN née Lavoyer
que Dieu a retirée à Lui , ce jour , dans se
64me année, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 16 Février 1900.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Dimanche 18 cou-
rant , à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Rue de la Serre 88.

On ne reçoit pas.
Une \urn e funéraire sera déposée devant ta

maison mortuaire.
Le présentavlt) tient lieu de lettre

de faire part. ( H 565 c) 2124-1
vmMrnmmm 'mM'M W M K K t t B m

Messieurs les membres de la Société
V. S. E. A. (Section de La Chaux-de-
Fonds) sont pries d'assister dimanche IB
courant, à 1 heure après-midi, au convoi
funèbre de

Madame Ida BOUR QUIN
épouse de Monsieur Numa Bourquin, leur
vice-président. 2133-f



Hôtel de là Gare
Tous les Samedis soirs

dès 7 '/i heures,

Sipr amtrips
18682-21* Se recommande.

CAFÉ DU TELEGRAPHE
6, Rue Fritz Courvoisier 6.

SAMEDI, dès 7 V- heures du soir
Souper aux Tripes

BANQUETS CHOISIS
pour familles et ateliers. 827-43

MACARONIS aux Tomates
FONDUES renommées.

CONSOMMATIONS de premier choix.
Grandes Salles au 1er étage.

Se recommande, A. Méroz-Fluckiger.
— TÉLÉPHONE — 

Café-Restaurant Vital MATHEY
Eplaiures

Dimanche 18 Février 190O
à 7 1,, h. du soir,

TRIPES * TRIPES
et LAPINS.

2007-1 Se recommande ,Le Tenancier.

BRASSERIE DU CARDINAL
Place de l'Hôtel-de-Ville.

Dès aujourd'hui et tous les jours,

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

SAUCISSES¥FèAITCFQB,T
TOUS LES LUNDIS

dès 7 1 a h. du soir,

Souper aux trSpes
xS) EXCELLENT E

m Bf l Ê
«JfHjs* Brasserie ULRICH Frères.
13715-16* Se recommande.

HOTEL de la BALANCE
LA CIBOURG 1981-1

Dimanche 18 Février

SOUPER Alïï TRIPES
Se recommande , Niederhausern.

Café Montagnard
rue Léopold Hobert 8.

Samedi 17 Février lOOO
Dès 7 VJ h. du soir ,

Souper aux tripes
Prix: 1 fr. SO avec vin.

2045-1 Se recommande.

Caf é - brasserie
86, Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir,
dès 8 heures , 242-7

Se recommande, Albert Hartmann.

Hôtel duLLion-D'Or
Tous les Sf.rr iï I S soir dès 77° heures

TRIPES
8721-32* Se recommande, H.IMMER -LBBKP

Fromage maigre
A vendre du bon fromage maigre , bien

mùr et salé, depuis 55 c. le kilo par
meule, à la LM'I 'l ' I t l l *  des S1X-
POMI'ES. rue de la balance lia.
2014-2 So recommande. F. Schmidiger.

????????????
En vente à la

librairie A. COUEVOISIER
La Ghaux-de-Fonds

La Nouvelle de T. COMBE
brochure à _8LC  ̂ «jB»

intitulée

0^ mi îles Hommes
????????????

A LA PENSÉE
3, rue 4e la Balance, 3 1905-3

— » — i

^^^^ Prix très avantageux.

— m i»
Après entente et afin d'éviter le déchet énorme produit par

la non restitution des litres et bouteilles, les brasseurs et mar-
chands de bière avisent leur clientèle et le public en généra l que doréna-
vant tous les litres et bouteilles à bière seront, lors de là livra ison ,
facturés à part, au prix de revien t, soit le litre ou la bouteille

35 centimes «™
Brasserie, Muller , Frères. Brasserie de la Comète, Ulrich Frères.

Dépositaire , Ch. Marchand , Serre 19. Déposit. Jacob Ischer, Hôtel-de-Ville 42.
Brasserie de l'Aigle, St-Imler. Brasserie du Saumon, Rheinfeiden.

Dépositaire, A. Zisset, rue du Versoix 1. Déposit. J. Ledermann-Schnyder, Parc70.
Brasserie Feldschlosschen. Rheinfeiden. Brasserie par action de Bâle.

Dépositaire, Alfred Kôhli , Serre 61. Déposit. Auguste Burnier, St-Pierre 18.

Etude de Me Paul JACOT, not.' Sonvillier

Vente mobilière *":iB|
pour cause de départ

— » ¦ i.

Lundi 5 mars prochain , dés 1 h. de l'après-midi , en son domicile, M. FRAN-
çOIS BOUILLANNE, aubergiste aux Convers, exposera en vente publique et vo-
lontaire : 2 chiffonnières , 2 canapés coussins en crin , l lit complet , 1 table ovale en
noyer, des chaises cannées, 1 pupitre, 1 buffet de service, 3 vitrines , des pendules ,

? 
laces, tableaux , des grandes lampes, 1 carabine avec le fourreau , 1 h lance pour
5 kg. avec les poids, 1 jeu do tonneau, 1 machine à coudre, de la verrerie, 1 brochet

étalonné, des vins en boutelles , des liqueurs, des bouteilles vides , 1 coffre pour
l'avoine, 1 léçhoir, 1 table de cuisine, 1 grand potager avec bouilloire , 1 potager à
pétrole, des ustensiles de cuisine , 1 presse a fruits et d'autres objets dont le détail est
supprimé. Terme pour les paiements. H-725-J

Sonvillier, 8 février 1900.
1793-2 Par commission : Paul .Tacot, no'aire.

HORLOGERIE Garantie

è 

Vente an délail

Montres égrenées
en tous genres

! Prix avantageux !
P. ËAILLOD-PERRET

Rue Léopold-Robert 88
JLA CHAUX-DE-FONDS

BoulaigerieJIENNOISE
A partir d'aujourd'hui

Pain de Seigle russe
IXOX! !̂  1833

Se recommane, Marie BUESS.

Avis à MM. les Fabricants
Décoration de Curettes
On entreprendrait encore

quelques douzaines de cuvet-
tes or et argent soignées, bel-
les cuvettes Louis XV et bor-
dures gravées ricbe avec
couleurs ou émail et polis-
sage extra soignés. — S'adres-
ser ai M. Méroz-Veuve, à SON-
VILLIER. 2027-2

le Comptoir ANTOINE Frères
à BESANÇON

demande comme attachés le personnel
suivant :

Acheveurs et pivoteurs pour grands
échappements fixes 1950-1

Poseurs de spiraux coudés.
Travail soigné. Emplois stables et bien

rétribués. On entrerait de suite.
Adresser offres sous références à M.

Achille Hirsch, rue Daniel Jean-Ri-
chard 21, La Chaux-de-Fonds.

La Mp Ae Cortébert
demande un (H-809-J) 1972-1

Horloger capable
ponr s'occuper de la mise en lanterne
et des retouches de réglages.

T&MHwmMniMt
pour j eunes gens

Un instituteur près de Berne reçoit en
pension des jeunes gens pour l'ensei-
gnement de la langue allemande. Vie de
famille assurée. Situation agréable. Prix
modérés. Pour rensei gnements et référen-
ces, s'adresser à M. S. Mseder, magasin
rie comestibles, rue de la Serre 79, à La
Chanx-de-Fonds. 1441-2

¦ 1 ¦¦[¦.¦il— 1 s u n mam K m m m i B M m n m a^m m m z i itu H m  11 tmmmmmmmm

On demande un ouvrier H-644-N

relieur
de confiance , qui serait disposé à aider à
l'occasion à la gaînerie. — Adr. les offres
sous chiffres II. 3 C à l'Agence de pu-
blicité Uaaseustein & Vogler, Cou-
vet. (H 644 N ) 1668-3

gggr LES -**jag*, 1623-1

POTAGERS ÉCONOMIQUES
s o n t  l e s  m e i l l e u r s

SEUL DÉPOSITAIRE

épicerie
rue du Marché, 1

V cnirpra La soussignée se recom-
•MMIgwI O» mande aux dames de la
localité pour tout ce qui concerne sa pro-
fession , soit en journées ou à la maison.
— Mlle Juliette Wuilleumier, rue de
Bel-Air S, au ler étage. 1992-2

GHÂUSSUBiS CAOUTCHOUC
TÉLÉPHONE 

^^m% 
TÉLÉPHONÉ

Meilleure marque Russe
Rue Léopold-Robert 41, w w . i*

La Chaux de.Fonds V • Mj U l l o l Il J I S e

BoncJherie-CIiarcuterie

Em n is i ii PI Q p II M s i n c pUuUAnU obnNt lUtK
JH£ .UL<e «V.mm ^<**L»JL«-e:i-J. 4L

BŒUF lre qualité , à 70 c. le demi-kilo.
Beau gros VEAU lre qualité , à 60 c. le demi-kilo. 12to5-4
Jeune MOUTON lre qualité , depuis T/O e. le demi-kilo.
POBC frais , salé" et funté, prix du jour.
SAUCISSE au FOIE bien conditionnée , à SO c. le demi-kilo.
SAUCISSE à la VIANDE, pur porc , à * fr. le demi-kilo.
Bien assortie en beaux UAPIîVS à 80 et 85 c. le demi-kilo.
Cervelas. Gendarmes. CHOUCROUTE, SOURIÊBE, 25 c. le k.

TéLéPHONE Carnets d'escompte. TéLéPHONE

Ë-nfiSraK mBWaËEGËËSSËX **

GOHËSrW SîEtiR
4, rue de la Balance, <•>

Poissons imtoigr  ̂Poi ssons
DU ; JsPJSjL DU

JO U R  ẐgGsQf T J O U R
?*> A B O N D A N C E  ??

Saumon de l'Elbe, Truites de ri-
vière, Ombres du Doubs, Brochets du
Doubs vivants, Brochets du Lac, Pa-
lées et Feras, Perches du Doubs vi-
vantes , Carpes du Rhin vivantes .
Poissons blancs, Soles de l'Océan,
Soles d'Ostende, Soles limandes de
l'Océan et de la mer du Nord, Raies,
Aigrefins, Merlans, Cabillauds. Pos-
teaux mouchetés , etc., etc. 2054 i
LE lOUT A BAS PRIX

Cercle des Bons -Templiers
7, RUE du ROCHER, 7

LA CHAUX-DE-FONDS

Abstinence. — Boissons non alcooli-
ques. — Journaux. — Bibliothèque. —
Délassements moraux. — Jeux divers.
— Concerts. — Conférences. — Société
de chant. — Sections littéraire, musicale.
— Couture. — Groupe d'épargne.

Locaux agréables et spacieux, ouverts
gratuitement au public.

Feuilles de propagande et renseigne-
ments gratuits sont toujours à la dispo-
sition de chacun. 4441-4

Invitation cordiale à tous I

Docteur Mamie
Médecin-chirurgien

ACCOUCHEUR
32 , Rue de la Serre 32.

Consultations de 1 à 3 h.
Téléphone. 969-2 Téléphone.

Sage-Femme de 1er Ordre
M mo Deîecosse

Rue Pierre-FatiolO, Genève
Etudes eo Suisse. — Etudes en France.

Soins spéciaux pour ies maladies des
dames Consultations tous les jouis.  —
Correspondance et pensionnaires. n-8'J3-x

Téléphone 1139 1505-12

Homéopathie
M. L. JAQUES, ancien mission-

naire, informe les personnes qui désirent
recourir à l'Homéopathie , qu 'il recuit cha-
que semaine le Mercredi a la CHAUX-
DE-FONDS, Hôtel de la Balance, de 1 h.
à 4 h., et le Mardi au LOCL.G, au Café
de Tempérance , rue du Vont 9, de 1 '/i h-
à 4 h. Visites à domicile.

Adresse : NEUCHATEL, Villamont,
Sablons 27. 13707-37

Vente du matériel
d'une Fabrique d'outils d'hor-
logerie. Le LUNDI 5 mars des
2 heures après-midi, au Bas-
de-Suchet. CARtAILLOD, vente
aux enchères publi ques ; de machines à
raboter , fileter, percer , diviser , poinçon-
ner , fraiser , tailler , etc. ; de balanciers,
de tours de mécaniciens et d'horlogers , de
grands et de petits étaux et d'autres ob-
jets dont on supprime le détail. — Paie-
ment comptant. Pour tous rensei gne-
ments, s'adresser au notaire II. A. Mi-
chaud , à Dôle. (H-823- N ) 2000-3

Smmmil Timbres-

l ira .̂ RE^SlB C des vieux Timbres
Vu^r^i-̂ rJwv^^^vv^¦î suisses , de préfé-
rence sur lettres. 4851-6

^HF oiu«I» «
Ayant acheté une quantité de très bonne

tourbe brune et noire, je puis en livrer
depuis 15 fr. la bauche de 3 m. (me.su-
rage garanti). Se recommande , Ed. Rutti-
Pernet, rue de l'Hôtel-de Ville 19. 1747-8

On désire placer
une fllle de 15 ans , de confiance et da
bonne famille , dans une maison d'ordre,
pour aider à faire le ménage, ou el le au-
rait l'occasion d'apprendre le français.
Vie et soins de famille. — S'adresser
sous chiffre Zag;. O. 169. ù M. ltudol*
plie Mosse, Soleure. (Zag. O. 169).

BRASSERIE JOST
Rne de la Serre 17 10542-1

Rue St-I"iear-ro B2.

$XÎ MENU ??

¦$$ '̂ &4$& - Soles Meunière - ^b%T «aïonmii» ie Sj irawi x A
*J3y^?^§> Canards sauvages ^S*X
X X X .  **• Pi"» 'il1»"' X X-*!»«»*S  ̂ Epsulo da (Jtit-vra-uil «S»i
T X X  tortille» tu hon» X Xa£&4»«**£. Peralreaiix aux cilDUi 'WA
X jà K j <  Chapons rôtis XX

*̂ p**3*5/*̂ p Choucroute garnie <^i
^ÀÀ Escargots Â*
jf Dîners et Soupers XX
«^Mj?^ 

dep. 
1 

fr. 
50 «*§>X

/&. .fa. Aa. Restauration à »#..?^r W toute heure. V*>
^??  ̂ On 

sert 
en 

vil le  
Â*

X X X  Soupers pour facilites et XX®&W Sociétés. "01
*&<&^&i 

Se 
recommande, ^L^XZZZl J. JOST, te

«i&<'fo^|tj |'(-f 
de cuisine. ^§

*>»»»<N>*>5^»*>»»«»»a»»»<>«>»<»a

û Eventails
fi Fleurs et Plumes

pour Bals.
GAZES - PELUCHES

IFVu.j iDar.is
j Bijouterie fantaisie

Peignes
COURONNES

I Voiles poui* Epouses
Orand choix. 14162-227

Prix avantageux.

! AU GRAND BAZAR
| du Panier Fleuri



• BEL-AIR •
(Grande Salle)

Dimanche 18 Février 1900
Dès 2Vi h. après midi

iîâii Conçut
donné par la Musique militaire

LES ARMES-RÉUNIES
Bous la direction de M. Joseph JUNG,

professeur. H-557-C
im le bienveillant concours de

M. RUBATTEL , baryton.
— P R O G R A M M E  —

1" PARTIE
1. Allegro militaire (Scala) .
8. Grande ouverture de concert (Boïel-

dieu).
8. Sur les ailes de l'amour, valse.

(Strauss).
4. Veux-tu ? romance pour baryton.

(Waldteulïel).
6. Le Freischtttz, fantaisie sur l'opéra.

(Weber).
gan PARTIE

6. Séville, boléro (Huot).
7. Rip-Rip, air de j'aime la paresse, p.

baryto n (Planquelle)
6. Retraite Tartare (Sellenick).
9, "Hardie Hongroise. »*,... 2097 -2

Entrée : 50 centimes.

Les membres passifs sont priés de se
munir de loue carte de saison 1900. 2061-1

BRASSER1EJ, ROBERT
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI,

à 8 '/» b. du soir

GRAND CONCERT
VOCAL & INSTRUMENTAL

donné par la célèbre troupe italienne

PORTA
DIMANCHE, dès 3 heures,

Grande Matinée
ENTRÉE LIBRE 2111-5

WËBBB&31 tjl £3**"****"*fiâaiEI 0 "S*"""""""""*"*""H

Billets, dès mardi 18, chez M, Léop.
Beck, magasin de musique.

Brasserie de la Terrasse
88, rue du Parc 88,

Vlsll1'" dès samedi et jours suivants

Lar liste Tronc
M. Kobelkoff

né sans bras ni jambes
Phénomène uni que, la plus grande Mer-

veille du XIX* siècle.
Cet homme sans bras ni jambes

doué d'une adresse surprenante peut
Ecrire très couramment.
Boucher et déboucher une carafe ;
Verser de l'eau dans un verre ; 2063-1
Manger avec cuillère et fourchette ;
Calculer sur un tableau ;
Couper du papier avec des ciseaux ;
Enfiler une aiguille ;
Marcher, courir , sauter avec adresse ;
Ouvrir les montres , tirer au pistolet ;
Peindre et dessiner.

DIMANCHE , dès 11 heures du matin
ENTRÉE : SO centimes.

Se recommande.
Le Tenancier. Z. GUILLET.

THEATRE de la Chanx-de-Fonds
Direction de M. R. RAFFIT.

Dimanche 18 Février 1900
à 3 b. après midi ,

niv^Ea-rA-TZH^TÉS
populaire

Lazare-Te- Pâtre
Grand drame à grand spectacle

en 5 actes.
Bureau, 7«/« h. " ' Rideau, 8 "/, h.

Ti****** SOIR

Seule Représentation
extraordinaire

avec le concours de
Mlle H. de VÉRINE, chanteuse léger»

do l'Opéra-Comique.
Mlle BOHBERG, chanteuse.
M. DURAND, basse chantante.
M. HERLT, ténor.

A LA DEMANDE GÉNÉRAL»

FAUST
Grand Opéra en 5 actes et 7 tableaux.

Musique de Ch. GOUNOD.
Oroldestxe ********. OVEaEt.yTr

PRIX DES PLACES :
Balcons, 4 fr, — Premières, 3 fr. DO. —

Fauteuils d'orchestre, 3 fr. »» .— Parterre,
2 fr. — Secondes, 1 fr. 50. — Troisième^'
1 franc. 2024-1

LA SCÈNE publie en supplément;
les couplets de FAUST, qui seront
vendus à l'entrée du Théâtre. — IO o.

Pour plus de détails, voir les affiches
et programmes. 

Cercle Ouvrier
35 a, rue de la Serre 35 a.

Samedi 17 Février IGOO. dès
8 heures du soir, et Dimanche 1 8,
dès 2 heures après midi ,

GrXXJS- TS TD

Match au E*oto
organisé par la

Chorale dn Cercle l'Avenir
Gibier , Volailles , Jambons , Vacherins

Mont-d'Or, Conserves, Sucre, etc
Marchandises de choix provenant des

meilleures maisons de la localité. '
Invitation cordiale aux membres da

Cercle et à leurs amis.
2046-1 Le Comité.

CONFÉRENCE PUBLIQUE
le Mardi 20 Février 1900, à 8 7, h.
du soir, à l'Amphithéâtre : 2090-2
Causerie sur la Russie, par M.

F. BAUR , rédacteur.

Pension
A Langenthal , petite ville du canton

de Berne, une bonne famiUe bourgeoise
recevrait encore au printemps deux jeu-
nes filles désirant apprendre l'Allemand.
Bonnes écoles secondaires ot leçons par-
ticulières si on le désire. Vie de famille,
jardin, soins maternels. Prix modérés. —
Pour renseignements, s'adresser à Mme
Nicolet, Cercle du Sapin, au 2m e étage.

_ 2096-3

Pour pierristes
On occuperait à domicile, plusieurs

bons ouvriers grand.3 seurs et tour-
neurs 4 trous. Ouvrage suivi et bien ré-
tribué. — S'adr. à M. F. Girod, Moutier
(Jura Bernois). (H-930-J) 2098-8

I Grands Magasins de Nouveautés , 1

1 ,„„ LA CHAUX-DE-FONDS — LE LOCLE i

1 Fa ux-co ls. - M anchettes . • Serv iteurs, i
i Olatsasettes - Cravates - Bretelles I
H ©0O© Voir nos prix d' un bon marché exceptionnel OQOO

Escompte 5 °f0 au comptant. — Maison de confiance. g

It 

Articles «aires®!
SPÉCIALITÉ DE

CAPOTES
et CHAPEAUX en crêpe

VOILES et VOILETTES 1
BRASSARDS

GANTS g
COURONNES en métal, ffl
COURONNES en perles
BOUQUETS artificiels

OREILLERS mortuaires. Ë

ttiÈimoiJ
MODES — CORSETS W

Escompte .1»/. . 2128-310 g

Tliéâ.tr e
Bureau 7 «/, h. Rideau 8'/, h. précises

Lundi 19 Février 1900
SOIRÉE

Littéraire et Musicale
donnée par la Société de

Belles-Lettres
de Neuchâtel.

1. Prologue-Saynète. Le Président. 1949-1
2. Musi que. E. W.

MONSIEUR SCAPIN
2 actes en vers de Jean Ricbepin.

4. Orchestre bellétrien.
5. Vers. J. R.

L'ÉCOLE des MARIS
3 actes en vers de Molière.

Billets dés le vendredi 16 février au
Théâtre . Prix des places habituels.

Grande Brasserie
de la

?METROPOLE*
Samedi, Dimanche et Lundi,

à 8 b. du soir,

GRAND CONCERT
donné par 2102-2

l'Orchestre MAYR
l'Orchestre L'AVENIR

DIMANCHE, dès 10 */", h.,

CONCERT Apéritif
Dès S henres, MATINÉE

- ENTRÉE LIBRE — 

Changement de domicile
L'atelier de JEAN FREY, fabricant

de cadrans est transféré rue du Nord
n« »7. 2088-3 TELEPHONE.

GRANDE
Brasserie du Square

SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI,
à 8 h. du soir ,

GRAND CONCERT
donné par la troupe

WOLLMP
d'Innsbruck

Chants et Danses tyroliens. Duos, Scènes
comiques. — La véritable

Schuhplâ.ttlertanz , danse natio-
nale tyrolienne, exécutée par

sept personnes.

DIMANCHE, dès 10 '/. h. du matin,

CONCERT Apéritif
DIMANCHE, dès 2 heures.

¦MATIalTÉB
Entrée libre. 1884-2

R A TTT 4 T AVUB en vente à la librairie
DAUÀ d LUIM A. COURVOISIER.

GRANDE SALLE (Salle du Bas) (Grande Salle).

Dimanche 18 Février Dimanche 18 Février DimanchTlS Févrierdes 2 '/» heures après midi , ,, ., , . . .
ARfillin Atf%&IABa»fl,,8" * ' Ou«srlun tlsi rort et , 7 V. h. Uni, I btum prlchéi.GRÂf ISERT C 0 N G E RT Biud Cànonfc
.... ,..;'s""y"rT1." J o a tamé s» fca don»* p., la

¦̂ teSSEŜ  , Dames de la Couture Chorale des Ouvriers tann
_= PRO^MHI : s— du et Guillocheurs.

1. Gruss an's stiUe Thaï, Marsch, en- ltft llMl alI6BlaIlCft Fioerramm©
semble (Bôlsterli). :— . PREMIèRE PARTIE

2. Wo das Edelweiss blttht, Salonwal- - P R O G R A M M E -  . « . ,_ ,«. .-.zer , quatuor , fur 2 Diskant, 1 Altzi- V , " _ 1. Sous les pommiers, chœur (Chorale),
ther und 1 Violiue ( Messner), Ie* Partie 2. Fanfare des Boscos, duo comique

3. Weist du, Mutter'l, was i tr&umt , p,.ntonB ,. ¥,_ na ,n(.„nr ,,„ dames, <MM- v- et G-)
hab' ? Gesangsvortrag mit Zither- 1. Plantons la vigne (Lnœur de dames). 

Une nuit à Venise duo 2082-1begleitung (Kustera) . 2. Assaut d'escrime (M. Fillioz, prof, et 3' U
? ê T M Tp'l '

4. Concert im Walde, Marsch Mr Zi- quelques élèves). • t»une J... iu xi. r-.,.
ther, Violine , Glockenspied, Kukuk, 8. Printemps, été, pour violon, piano et *• L ,*ïï aî?*?iue du conscrit» m̂lqti.e
Nachtigall und Gesang (Jeibmann). chant. (M., t».).

5. Ein Musikantentraum, Potpourri, 
 ̂ Quatuor 5" Lo Lévite» sol° P- basse (M. Ch. J.).

Trio fût- 2 Zithern und 1 Viohne _ ' J* " , g. Comica sérénada espagnalos, oo-
(Wagner). % «-o Mal (M- Bt) mi (M > A H , * s

DEUXIèME PARTIE 6. Sohweizer-Mareoh, pour zither (M 11*
6. Salut aux Chanteurs, ensemble, pour 3, T. et M. B.) DEUXIèME PARTIE

zithers (Mayr). 1. Trois bonnes sons le même 7, M0n hameau, double quatuor (Cho-
7. Das trotzige Dirndel, humoristischer bonnet, saynète (Mlles K.) raie)

Gesang mit Zitherbegleitung vorge- g L  ̂u d , & comique,tragen von zwei Damen im Tyroler- 1J- **ame »• 
J|JJJ V et G ) *".""?"l"S

8. La Ŝ suisse, potpourri 8' ^MUTET)
9"*' *"" Pi&n°' 9* Les st™™3 à Mlmon' sol° de ba88e

9. DM fldlleHamburg! grand potpourri »• Assaut d'escrime (M. Fillioz, prof, et 1Q Tout
' 
est mal fait_ comique (M. y.).

pour zithers et violon (Abel). 2081-1 eieves;. « ». irnTrnritn alun 'M»» T M Tt P 1
10. Le traîneau-poste des Planahettes, 10. Edelweiss (MUe B. et Mme W.) "• *f «?orite, duo (M t. M. K. F.)

polka humoristique pour zithers, n. Sérénade (Mlle S.) 12' Uno corv.ôe «e. quartier.
clochettes, fouet et cha t̂ (Sturm). J r̂ llgalLte Barbier, pantomime. 

SCene c°^"M 
12 personnages?.

ENTRÉE : BO centimes. 13. Tableau vivant. 2005-1
— Entrée 50 ct. Entrée 50 ct.

Assurant d'avance à l'honorable public »_*_«.-. .. KA «._„*»™,«, 
quelques heures d'agréable récréation, Entrée 1 SO centimes.
nous l'invitons à se rendre nombreux à *> Concert sera suivi de 2004-1

"Ehiige genussreiehe Stunden zusichernd. ^̂ D T̂ JJ^^0T7~)Tl*T7* C? A MÎT 

TTl*DU
1

ladet zu zabireichem je,uçhe
r 
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